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+ afisires étrangères Armindo Montei- 


“ - 


" 


{ 


+ int, depuis te début de tx 


… it décidé : 


ro a averti l'ambassadeur espagnol 


rompre avec le gou 
vernement socialiste d'Espagne et 

“1 avait ordonné à son chargé 
d'at faires à Madrid de quitter im- 
méditement Alicante pour Lisbon- 


La rupture entre le Portugal, ct 


‘l'Espagne est le fruit d'une longue 


ti 


Lio entre te Portugat, d'un côté, 


ec’ l'Espagne et la Mussie de l'autre: 
D'wis longtemps, la Russie accuse. 


le legs de servir de port d’en- 
* aux armés fournies secrétement 
‘insurgés espagnols. Cette accu- 
suion n été démentie avéc !irrita- 
Lo. par le délégué portugais an 
co'uité de ‘nop-intervention à Lon- 
dres. 

De plus, le Portugal __a toujours 


civile, de voir le communisme se ré- 


. bu. dre d'Espagne en son propre ter- 


4 + 


L 


ritoire, et àl n réprimé -énergique- 
mem les moindres signes de dissen- 
sion politique interne. 


____La Russie seule coupable": 

LONDRES — Dans sa’ réponse nv 
comité de non-intervention, le Por- 
tugal accuse la Russie d'avoir fo- 
merté la guerre civile en, Espagne 
et d'avoir tenté de semer aussi la 
révolte au Portugal, dans le dessein 
‘de soviétiser les deux pays. La Rus- 
si: aurait envoyé à Barcelone en 
septembre 55 officiers et des agents 
secrets, parmi lesquels Bela Kun, le 
fameux révolutionnaire 
dénorté en Russie en 1928. 

L'enquête du ‘gouvernemert bri- 
tânnique confirme que la Russie a 
violé le pacte international de non-; 
inervention et que le Portugal, au 
contraire, voa été fidèle. 

Des dépêches de Barcelone disent | 


que les milices socialistes attende nt 


l'arrivée de Russie de 20,000 volon- 
tares, 
Chute de Navalearnera 

fADRID — L'armée socialiste à 
dû abandonner Navalcarnero après 
ua bombardement de sept heures di 
la part de l'aäitillerie et des avions 
des nationalistes. 

Les officiers des troupes gouver 
nenentales ont ordonné la retraite, 
afin de consolider la défense. 

Navalcarnero est la dernière ville 
in portante que les insurgés avaient 
à conquérir avant de s'emparer de 
Madrid elle-même. 

Les troupes du gouvernement sc 
sont retranchées dans les collines 
en dehors de Mostoles et ont occupe 
des positions de chaque côté de la 
route au-delà d'un pont d'une con- 
sidérable importance stratégique. 

Les défenseurs de Madrid atten 
dent l'ennemi derrière des barbelés 
installés à la hâte, et dans des tran- 
chées, 

Supériorité évidente 

LISBONNE Dix avions du gou- 
verrement espagnol ont été abat- 
tus _ vendredi pur des insurgés, au 
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À OTTAWA, MAIS PAS À MONTRÉAL 


Ics autorités de Montréal et de Westmount interdisent 


hongrois : 
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Deux accords commerciaux | 


| 


{ 


| 
| 


| 


dire d'un avisieur qui a count 


prétend qu'il a vu 100 avions natio- 
naux aux alentours de la capitale 


espagnole. : 

Les insurgés émirdi n'être pas 
forcés de bonibarder Madrid; mais 
si sés habitants refusent de se ren- 
dre, la ehose deviendra inévitable. 
On rapporte que plusieurs avions 
russes pilotés par des Russes sont 
au service du gouvernement en Ca- 
talogne. 

Les raids sur Madrid 

MADRID — Les avions de guerre 
des insurgés ont terrifié la capitale 
nor une suite de raids aériens. Trois: 
fois en moins de 12 heures, six a- 
vions ont survolé Madrid plongeant 
de temps.à autre pour ouvrir le feu +: 
de leur mitrailleuse sur les toits des 
Taisons. | 

La population, principalement les 
femmes et-les enfants, s'est précipi- 
tée dans tés caves en criant de ter- 
reur, tandis qu'une plüie 
s'abattait dans les rues. 

Presque.tous les hommes sont au 
Tront, essryant d'empêcher tes 
cistes de compléter leur avance sur 


la capitale. A Mostoles, à l'ouest de | 


Madrid, les insurgés se trouvent 
face-à-face avee les lignes de défen- 
se du gouvernement. Mostolos n'est 
qu'à 10 milles de Madrid. 

Lorsque la population de la capi- 
tale réapparut dans les rues, après 
les raids aériens, elle trouva le sol 
couvert de feuillets tombés des a- 
avions. Ces feuillets les invitaient 
à se rendre. 


ù 


entre l'Allemagne et 
le Canada 


OTTAW re _ Deux accords entre 
le Canada et l'Allemagne ont été 
signés par M. W.-D. Euler, ministre 
lu commerce, au nom du Canada, 
et le Dr Hans-R. Hemmen, repré- 
sentant du gouvernement allemepd. 
Ceci constitue l'aboutissement des 
négociations commerciales entamées 
à Berlin au cours de l'été dernier. 

Le premier ‘accord est provisoire | 
et a trait au commerce entre le: 
deux pays. L'autre est une entente | 
relative à la norme sejon laquelle 
se feront les paiements des mar- 
chandises échangées entre les deux 
pays en vertu de l'accord: commer- 
cial, et à ia liquidation des princi- 
Paux comptes commerciaux que 
l'Allemagne doit au Canada. 

Les accords entrent en vigueur | 
provisoirement le 15 novembre, ” 
attendant leur ratification par 
Parle 

NEW- SONK Fo — François de Tes- 
san, sous-secrétaire de Léon Blim 
| premier ministre de France, repre- 
sentera la France au cinquantenai- 
re du dévoilement de la statue de Ja 
libe erté, le 28 octobre. 


toute assemblée — Une manifestation anticommu:- | 


niste. 


OTTAWA — Les délégués du gou- 
verrement espagnol ont porté la pa- 
“role jeudi soir, en l'église Saint- 
Jacques de l'Eglise Unie. 


| pérsécution 
| constitution 


Les trois délégués cinlenoti: le | 


“Hi * Luis y Sarasola, prètre ca- 
tholique; Mme de Palencia et M, Do- 
imingo, chef 
dans le 
prononcé des discours, 
environ 1,700 personnes dans l'é- 
glise. On avait aussi installé des 
haut-parleurs dans La “Sunday 
School” avoisinante, pour permet- 
tre à un auditoire plus considéra- 
ble d'entendre les orateurs. 


Luis, y_Sarasola 
Le “R,. P." Luis y Sarasola a dé- 
vernement espagnol ni les catholi- | 
ques d'Espagne, mais qu'un grahd 
4e A de eatholiques en Espagne 


nte- “en esprit et en 
La: révolte actuelle p'a pas Le or- 
ganisée, a-t-il dit, par suite de per- 
sécutions religieuses! A l'étranger | 


du parti républicain | 
gouvernement espagnol, ont | 
Il y avait! 


| 


développement du commu- | 
ri qu'il y soit résulté de la | 
religieuse, puisque la 
du gouvernement de! 
Madrid reconnait la liberté des 
cultés. 11 :y à eu des atruocités com- 
mises des deux côtés, cela étant in- 
variable dans une”guerre, Mme de 
Palencia a accusé surtout les Mau- 
res de meurtres et de pillage. 
Quant à M. Domingo, il a déclaré 
que son. gouvernement. avait été di- 
ment élu et organise et a qualifié 
les troupes du général Franco de 
troupes rebelles, purement et sim-! 
plément. | 
Manifestation anticommuniste | 
MONTREAL — Les quatre dété- | 


PRE 
nir le 
nisme, 


| | gués loyalistes du gouvernement à: |! 
clu : qu'il ne représente ni le gou- | 


| 


Madrid sont retournés à New-York | 
; vendredi après-midi sans pouvoir te- | 
nir d’assemblées à Montréal. En ef-| 
fet on leur avait interdit toute ma- 


VAI TErMNE TES POrTES OU” 
Hall, par crainte de troubles. 

Ce fut la délégation des étudiants 
de l'Université de-Montréal qui for-| 


lez catholiques doivent apprendre | ça les autorités à iviterdire l'assem- 
ce qu'une presse fasciste tait avec! Miée projetée, 11 y cut à la place une 


soin. : 
Atrocités des deux côtés 

Mme de Palencia a déclaré qu'il | 
n'est pas vrai que le gouvernement 
pelier fut aitaqué afin de préve- 


| manifestation anticommuniste 


qu 
| fut relativement paisible. La police 


charges la foule à plusieurs repri- 


ses, mais il n'y eut pas d'effusion 
de sang. 


l'A 


mionie, À la suite du salut du Très 
: Sacrement, les missionnaires, 


d'un loae tension entre le del Der 
de Navalcarnero — 


irgés espagnols 
| que Mefrid De tiondre pes Des de 
trois à dix. jure. 


. megne. . 


La mensce de la Rite dc 
feurnir du matériel de guerre à 


ou arts la situation in- 


Hitler songerait à rétablir la 
monarchie en Allemagne, afin de 
perpétuer le régime naziste. ‘ll 
écarterait les Hohenzollern pour 
y substituer les Branswies-Line- 
bourg. 


DÉPART DE NEUF 


Impressionnante cérémonie 
qui s’est déroulée pour 
première fois dans la ca- 


tas | thédrale Sainte-Marie. — 


Dimanche soir s'est déroulée pour 
la première fois à la cathédrale Ste- 
Marie une cérémonie très impres- 
sionnante: celle du départ de mis- 
sionnaires. Ces jeunes apôtres, au 
nombre de neuf, étaient en route 
pour Vancouver où ils s'embarque- 
ront cette semaine pour la Chine, Is 
ont reçu leur formation au Sémi- 
naire Saint-François-Xavier, à Scar- 
boro Bluffs, près Toronto, et sont 
| îgés de 24 à 28 ans. 


Vie de sacrifice , 
-cérémonie, à, commencé par 


ar procession solennelle de la sa- 


| cristie à l'autel, où S. E. Mgr l'Arche- 
vêque a entonné le “Veni Creator”. 
Dans une brève abocution, il a en- 
suite fait ressortir le mérite de ces 
jeunes missionnaires qui ont tout 
sacrifié — confort matériel, joies de 
la famille, pays natal, —-pour aller 
au devant de rudes épreuves et peut- 
être du martyre, mais à, qui la foi 
et l'amour de Dieu donnent le cou- 


résignation, mais avec joie et es- 


poir. 


Cérémonie impressionnante 
Après le sermon a eu lieu la béné- 
| diction des croix des missionnai- 
rese, l'imposition de ces croix et la 
récitation du serment devant -Son 
| Excellence, Le choeur a alors chan- 
| té un cäntique approprié à la céré- 


rangés sur une seule ligne au pied 
de l'autel et faisant face aux fidèles, 
les ont bénis ensemble, 
rifix lovés. 

Le matin, les neuf missionnaires 
avaient. célébré la messe chacun! 
dans une église de la ville et avaient 
prêché sur les missions. 


leurs cru- 


a ————— 
Mort de lady Dufferin 


LONDRES 
avait été chätelaine de 
aux gremières années de la Confé- 
dération, est morte dimanche, Elle 
était âgée de 93 ans. Son mari, lord 
Dufferin, décédé en 1902, fut gou- 

verneur général du Canada de 1872 
| à 1878. Elle l'accompagna dans un 
voyage à travers l'Ouest canadien 
en 1877. 

En de 


Ottawa refuse un prêt 
à l'Alberta 
EDMONTON — Le gouvernement 
fédéral a refusé l'aide financière que 
révlamait l'Alberta pour faire face 
à un remboursement d'obligations 
de #1.250,060. Le ministre des finan- 
ces, M. Dunning, a répondu. que le 
trésor fédéral n'avait pas le pouvoir 
égisiatif de prêter aux provinces. 
em 


— Lady Dufferin, qui 


Un idéal social nourri par 
le catholicisme 


QUEBEC = Parlant aux-membres- 


du congrês de l'Union catholique 
des cultivateurs réunis au patronài- 
ge Saint-Vincent de Paul, Son Emi- 
nence le cardinal Villeneuve a in- 


rage d'embrasser cette vie non avec | 


Rideau Hall | cité des travaux méritoires qui lui 


DD EUR CRUE, SR ORRÉRERE à LEUS RER 


141 3,103 (3,814); Saskatoon, 2,186 


| 


! 


| sisté ur la nécessité pour tous de | 
partagent ses vues sur la situation | nifestation dans les limites. de la! collaborer à l'ordre social, de s’ins- | 
ns son pays et que par là il les re-| vie et de son côté, Westmont leur | truite et de pratiquer la doctrine | 


"Socrate "dE Ke, les vertus chré- 
fiennes. Le primat de l'Eglise cana-: 
dienne Fr ne que la piété et la dé- 
votion ne suppléent pas à da probi- 
té, ni à la loyauté, ni à la fierté. 

à l'honneur. “IL faut, a-1-il dit, avoir 
un idéal social nourri par le catholi- 
cisme, Partout où il y a des gens 
qui sotffrent et qui ne savent pas 
qu'il y à une éternité, y a sd 
communisme." ; 


1898); PO 


px. difficile ‘à 


Dee pu réunis dans la salle d osmel 
En 


*eiéers bons soute” 


“hi 
+ 


Vendredi dans la 
se du Col ER cu lieu üne céré- 
jier. Près de 
quatre cents amis de M. Louis-Phi- 


_ | lippe Gagnon s'étaient réunis pour 


les 

travail dans les villes de POuest. 
Sur 17 villes F ea prhqgue dans le j 

rapport qu'on vient publier, 
nombre des chômeurs est moins 
élevé dans 11 et fe pourcentage de: 
chômeurs sur le total des salariés | 
est moindre dansii0. Dans deux vil- 
les seulement (Saint-Boniface et 
Transcona) lé total des chômeurs 
ct femmes et le pourcen-} 
tage par à l’ensemble des 


M. Louis-Philippe Gagnon, 
traducteur principal au 
_ Secrétariat | d'Etat. 


MISSIONNAIRES | miens d'eux LA BELGIQUE 
POUR ÉA CHINE ie SE ie ton 


RESTE L'ALLIEE” 
-DE LA FRAN 
(3,193); Calgary, 5,935 (7,172); Ed- 


monton, 5,508 (5,655); Brandon, 778 | Le dissers s du roi sur 
_ neutralité n’était qu’une 
manoeuvre de politique 
intérieure. 


les, avec les chiffres de 1931 entre 


innipes, 14254 (17,339); Régine. | 


, 


ortage-hePraîrte 316 (492): 
Saint-Boniface, 890 (773); Transco- 
na, 175 (169); Moose Jaw, 1,124 
(1,760); North Battleford, 184 (362); 
Prince-Albert, 463 (759); Swift Cur- 
rent, 290 (347); Weybufn, 109 (192); 


PARIS — La Belgique est toujours | 
Hat 260 (642). nt, 4%: Medecine l’alliée de la France, a dit, au comité 


des Affaires étrangères de la Cham- 
Femmes sans emploi au ter juin|tre des députés, M. Yvon. Delbos, 
1936, avec les chiffres de 1931 entre | ministre des Affaires étrangères. 


parenthèses: Le réc ent discours sur la neutra- 
Winn 2,688 (2839); Régina, | lité du roi Léopold, a-t-il ajouté, n'é- 
545: (476); Saskatoon, 383 (424); |tait qu'une “manoeuvre de politi- 


Calgary, 834 (941); Edmonton, 672 | que intérieure en vue de gagner au 
(619); der 0 (3) 98 (113); Portage- | projet de loi militaire le vote rexis- 


as AL res te. et flamand.” 


a, 29-(26); Pas de changement 
Jaw, 112 (224); North Battleford, | On à interprété le discours du son- 
29 (17); Prince-Albert, 42 _ (58); verain comme implicant la prédic- 
Swift Current, 39 (29); Weyburn, 13! {j5n de l'abrogation par la Belgique 


! (32); Yorkton, 36 (53); Lethbridge. | | du-traité franco-belge,-du paete de 


75 (9); Medicine Hat, 47 (79 Medicine Hat, 47 (79). 


| Locarno et de la rénonciation aux | 
| obligations du covenant de la S.D.N | 


| le soir même du discours du roi, lui 
| a personnellement donné l'assur an- 
, de Léopold constituaient un geste, et 
‘| que l'alliance franco-belge ne sera 


Mer M JOENT( M. JOHNSTON. | M. Délbos a prétendæ- que le pr=- 
| ce du contraire, 
| “Van Zeeland m'a dit”, a déclaré 
as abrogée. Il a aussi dit que 11 
Agé de 37 ans, le nouvel évè- Léldiaue allait rester fidèle au pacte 
Le est le plus jeune mem- 


| mier ministre belge, 
ESF IN TRONISÉ 
le ministre Delbos, “que les paroles 
re de l’épiscopat catholi- 


ciété des nations.” 


I 
que au Canada. . : Le Maroc esgagnel 
Discutant la situation espagnole, 
NELSON, C.-B. — Son Exéellence le ininistre a dit que la France al-| 


lait s'opposer résolument 


Mgr Martin M. Johnston, de Toron- | ientative 


to, a été intronisé jeudi soir, à la 
cathédrale, comme premier évêque 
du nouveau diocèse de Nelson. Son 
Excellence Mgr W. M. Duke, arche- 
| vêque de Vancouver, présidait la 
cérémonie, à laquelle assistaient de 
nombreux prélats du Canada et de 
l'Etat de Washington. 

Mgr Meclntyre, P.D., de Rossland, | 
a souhaité la bienvenue aw nouvel 
évêque au nom du clergé, Il l'a féli- 


civile). 
“La France veut le maintien du 
statu quo au Maroc,” a-t-il affirmé. 


| La France n’est pas tenue 
d'aider la Russie - 


PARIS — L'anxiété que 
tait le public au sujet d'une 
internationale à été calmée par l'as- 


ont valu son élévation à l'épisco- 
pat. 


H. J. Mitchell, grand chevalier des | surance donnée par Yvon Delbos, 
affaires étrangères 


ministre des 
que la France n’est nullement tenue 
d'aider la Russie, au cas où celle-ci 


Chevaliers de Colomb, lui a souhai- 
té là bienvenue au nom des fidèles. 
La cérémonie s’est terminée par le 
salut du T. S. Sacrement. 


à toute | 
des fascistes de concéder | 
une partie du Maroc espagnol à d'AI- | 
lemagne ou à l'Italie (en retour de| 
secours militaires durant la guerrr | 


ressen- | 
crise | 


t 
: | sonnes, 


d 


la 


M. Van Zeeland, | 8701 


| 


| 


| qua'ités de 


lui présenter leurs souhaits à l'oc- 


= | casion de son départ pour Ottawn où 
‘[ il devient. principal traducteur au 


département du secrétariat d'Etat. 
La chose avait été organisée par un 
groupe d'amis de M. Gagnon, Comme 


M. Gagnon est président des Anciens |. 


Elèves du Collège, il avait été déci- 
dé que la réunion aurait lieu sous 


| le toit hospitalier de l'Alma Mater, : 


Une foule äe quatre cents per- 
ayant à sa tête les deux 
Archevèques, le. juge en chef de ta 
province, trois députés fédéraux, 
MM. Beaubien, Thorson et Maybank, 
trois députés provinciaux, MM. Mar- 
| Soux, Préfontaine et Shannon; tout 
|ce l'élite de notre population 
Comprend dans Îe domaiñe des af- 
| faires et celui des professions; un 
grand nombre de vieux amis venus 
de.tous les côtés: des discours d'une 
émotion touchante; la préseñtatiün 
d'une bourse de #350.00 et d’un su- 
perbe sac de voyage; la répaase du 
héros de.la fête: voilà 

des aspects de cette belle fête de fa- 
mille qui a pris les proportions d'un 
événement national, 

Là soirée a été présidée conjointe- 
ment par M, l'abbé Antoine d'Es- 
chambault, confrère dé classe et 
ami d'enfance de M. Gagnon et M. 
R. Maybank, député aux. Commu- 
pes, aussi vieil ami de l'hôte d'hon- 
neur, Tous deux se sont acquittés 
de leur tâche avec bonheur et brio. 
Le toût a marché comme par en- 
chantement et le temps a paru trop 
court, A la fin de la soirée, un déli- 
cieux goûter a uni au réfectdire du 


DS er 


Ténotai ses f'iatteurs 

Son Exceiience Mgr Yelle, arche- 
vêque-coadjuteur, a dit les regrets 
de tous de voir partir un homme de 
[Ta trempe ei des talents de M. Ga- 
“non, Le RP, Béliveau, SJ. rec- 
{teur du Collège, ” a remercié M. Ga- 
des servires rendus comme 
président des Anciens Elèves. IL à 
formulé le souhait que M, Gagnon, 
|ayant désormais plus de loisirs, 
puisse nous donner, dans nos revues 
ou autrement, la mesure de son ta- 
lent et ajouter à nos lettres, Ce sou- 
hait a été repris par d’autres or4- 
teurs plus tard, tant tous sont con- 
vaincus du beau talent de notre 
ami Louis- -Philippe. Le juge en chef 


de Locarno et au coyenant de la So-| de Ja province, l'hon. juge Prender- 


gast, rappela en termes d'une émo- 
tion intense les rapports qu'il avt 
eus avec M. Gagnon et l'affection 
qu'il lui avait vouée depuis toujours. 
Il regretta le départ d'un homme 
qui avait rendu autant de services 
st avait été un instrument si pré- 
cieux en tant de circonstances. 
Mgr Jubinville dit aussi ses re- 
grets de voir partir le héros de Ja 
soirée et se plut à louer ses belles 
coeur et d'esprit. M. 
John Davis exprima en termes élé- 


L'ESPAGNOL LUIS Y SARASOLA - 


qu'il SAMEARE à l'ef- 


pu & ce. à 
grande tn en face de ses 
si belles qualités. 

M. J.-A. Marion, au nom de À" 
sociation d'Education dont il 
président, 


fu 


l'Exécutif de notre société TS 
à laquelle M: Gagnon a donné tant 
A son temps et de xe3 pr 
Lucien Beaubien, député ds 
eu aux Communés, expri- 
ma les regrets de tous et l'espéran: 


venir parmi les siens, 

M. Rosévéar, avocat bien connu 
de Winnipeg et membre de la Com: 
mission scolaire, fit nussj l'éloge de 
son vieil ami M. Gagnon au nori dit 
vaste nombre des amis de langue 
anglaise Venus de Winnipeg où de 
Norwood. LS 
. Camille Teillet, au nom des Mé 
tis “et des amis de M. Gagnon, lui re: 
dit son admiration et sn reconnais: 
sançg dans -un très joli discours. 
Chactün de ces discours fut à point 
et vivement goûté de l'auditoire. 

M: l'abbé d'Eschanibault rappeln 
-ensttite -ses-propres- 
collège et refit à grands traits la 
carrière de M, Gagnon, 11 le remer-. 
cia au nom des causes qu'il avait 
si bien-servies. Les présidents pré: 
sentérent alors à M, Gagnon le sac 
de. voyage et la bourse dont ! à 
été question plus haut. i 

Allocution de M, Gagnon 

M. Gagnon:répondit dans les deux 
langues, 11 remercia $es nombreux 
amis d'être venus ce. soir, LA 
de cette belle salle lui resterait à 
pue dans l'esprit, Ce serait pour 
lui, ete 
qu'un exilé pouvait à er et 
ÎF pouvait” se” du ES tend Aard, "1 
Gagnon dit s4 joie des services À 
avait pu rendre, 1} n'avait qu'un re- 
gret, de ne pas avoir fait miéux et 
plus. Il avait cependant conscience 
qu'il-avait-fait-sn-part, ft remercie 
ses nombreux amis de cette spleti- 
dide mañifestation dont il garderait 
un souvenir impérissable, 11 espé- 
r&it qu'un jour il reviendrait à St 
Boniface où ‘tant de souvenirs le 
rattachaient, 

Au cours de la soirée, M, le Dr Fru- 
de} et M, Gilles Guyot déclamèrent 
et M. Lucien Daoust fit chanter les 


assistants en commun, M. Gagñon 


put remercier individuellement cha: 
cun des assistants alors que tous se 
trouvèrent réunis pour le goûter 
pris au réfeétoire du collège, « 

Samedi soir, M. Gagnon a quitté 
Saint-Boniface et Winnipeg Lés 
membres de sa famille, M, et Mme 
Errest Gagnon, M, et Mme W. Raÿ- 
nrond et leurs enfants, 
au départ ainsi qu'une centaine d'a- 
mis des deux villes venus pour dire 
adieu ct souhaiter bon voyage à no: 
tre ami. 

Un grand vide 

Le départ de 

. grand vide dans bien des domai- 


SERAIT UN RELIGIEUX APOSTAT 


C'est ce que révèle un télégramme du provincial de 
Franciscains de New-York adressé à un Jésuite de . 


Vendredi matin, 
a célébré une grand’messe pontifi- 
cale dans sa cathédrale, Le soir, une 
réception civique en son honneur a 
eu lieu au Centre civique. Le maire 
J. P. Morgati et des centaines de 
citoyens de toutes croyances lui ont 
fait un accueil enthousiaste. L'ar- 
chevêque de Vancouver occupait un 
siège au centre de l'estrade où 5e 
tenaient les dignitaires ecclésiasti- 


.ques. - 


Mgr Johnson, qui est âgé de 3 


ans, est le plus jeune des évêques; 


catholiques du Canada. Il a été pré- 
cédemment \euré de la cathédrale 
Saint-Michel de Toronto, économe 
du séminaire Saint-Augustin et pré- 
sident de 1x Croisade des-Missions 
catholiques du Canada. Il a été sa- 
cré le 29 septembre à la cathédrale | 
de Toronto, 


EE 
Accident mortel à Morris 


À 0 


MORRIS, Man. Eric Rentz, 8 
ans, à été tué instantanément, son 
pére, Adolph Rentz, a êté gravement 
blessé et son frère Willie, 10 ans, 
été nt blessé par.un 
mion automobile au pont de Mofris. 


Le du camion M. 
Kabllard, qu allait a Saint- 

af au 
7 anne de dépassait 
ra autre. ; 


“ ' 
Son Excellence 


[se mélerait aux afffaires d'Espagne. | Toronto. 
M. Delbos a déclaré au comité | — 
des affaires étrangères de la cham-| TORONTO -< Une interview que 
bre des députés que le pacte d'assis-| donnaient gx représentants des 


tance -mutuebe franco-soviétique ne 
s’appliquait qu ‘au cas où le territoi- 
rè de l'un où l’autre des pays :se- 
rait envahi, par suite d'un acte d'a- | 
gression non équivoque. 


Journaux loéaux les délégués du gou- 
vérnememt espagnol s'est terminée 
de façon inattendue. 

Pendant l'interview, le représen- 
| tanf’de la presse catholique, le BR, P, 
| Jose ph Bergin, jésuite, du “Canadian 
La marche des rexistes sur | | Messenger”, publication mensuelle 


| de Toronto, produisit un télégram- 
Bruxelles amène des | me-accusant-un-des-détégués-espu- 
arrestations 


gnols, le R. P. Luis y Sarasola, d'é- 
ire un prêtre apostat. 

Le télégramme était signé par le 
provincial des Franciscains de New- 
York et était adressé aux représen- 


BRUXELLES -— Devant Ja mena- 
ce de Léon Degrelle, chef des re- 
xistes, d'o’ganiser une manifesta- 
tion de 250,000 partisans, dimgnche, | 
Se gouvernement gvait pris des. mc- 
sures extraordinaires. Des détache- | 
| ments de police” avaient été postés | 
dans les gares et le long des routes 


nada. 

Le Père Sarasola a dé claré que ses 
supérieurs ne l'avaient pas encore 
|averti qu'il n'était plus un prêtre 
(sic). 


| afin ir = des ee cie “à “Je regarde ce télégramme comme 
tale. es de pénétrer dans la .capi-! 5e insulte”, a dit le:Père Sarasola. 
e 


“Je-suis un aussi bo 


H faeu plusieurs rencontres enr! vols”, ati déclaré en adressant 


tre ‘manifestants et policiers. Un | 
homme a reçu un coup de feu dans ! 
la jambe et la police a opéré plu: | 
sieurs centaines d'arrestations. … 


grelle a été lu me arrélé et re- 
lâché un pey/plus tard avec MSaR 
députés rexisles. 


La*journée de dimanche marquait | 
le 22e angiv ersaire-de- Je-bataille de 
L Yser. 


M. A.-A. McLeod, de Toronto, qui est 


me, a refusé de permetlfe au pré- 
tre espagnol de répondre à la ques- 
tion suivante: “Pourquoi affichez- 


ge 


tants de la presse catholique au Ca- | 


prêtre que 


directement au H, P. Joseph Bergin, 
L'organisateur de la tournée au 
Canada de la délégation espagnole, | la, représentant du gouvernement de 


aussi un directeur de la Ligue cana- 
dienne: contre la guerre et le fascis- | 


vous votre état de prétre catholique! les Ein Unis, 


L dans votre tournée en vue de susel- 
der des sympathies au gouvernement 
| espagnol?" 
L'Eglise et les toyaliais 

Le père Sarasola a dit: “Je rem- 
plis mes devoirs de catholique et 
d'homme. Je considère qu'il n'y n 
pas de rupture entre l'Eglise catho- 


me 


| lique et les loyälistes espagnols." 


Après l'interview, le R, P, Ber 
à dit que Je Père Sarasols avait "2 
amené au Canada à titre dé “spéci- 
men” et tentait de prouver que Les 
catholiques espagnols étaient favo- 
rables au gouvéèrnement socialiste 
de Madrid. 

“If nous suffit de savoir qu'il est 


[ 


droit de se laisser passer pour ré- 
présentant de l'Eglise catholique ou 
des catholiques d'Espagne”, ajoute 
lle BR, P, Bérgin._ 


"mm 
Luis y Barasola fera une 


ce que notre ami puisse un jour re : 


déjà une consolation : 


M, Gagnon créera. 


& 


| Gagnon et FEMIEEN 


se 


assistaient : : 


4n prêtre apostat ct qu'il n'a aucun. —- 


… tournée dans l'Ouest hope 


NEW- YORK — — _ L'état sais 


Madrid, a déclaré qu'il fera une 
tournée. dans l'Ouest canadien, 
itinéraire comprendra: N 
Falls, London: Windsor, 
Winnipeg, Régina, Saskatoon, Van- 
couver et Victoria, M relourgers par 


a — 


SE | 


x 


—— Aux Eléments latins — 


nd 


L'avenir, c'est vous. 


“y C'est nous, parce que notre toimetioi nous impose un pass: en pre-1 
|: + mière ligne. 
Lui: Cet mèus, féret que ni nôtre collège à véeu par l'Association, comime 
Laht D dit je M. PF, Recteur, Association doit vivre par le collège, pépinière 
eu chéfs. 


x. x 


C'est nous, et il ÿ faudra la réflexion longue et la longue préparation. 


rRret lo D RS NE € LE 


r seule présence. nous_intèrroge. lis ont marché, dé dordione: 
‘complér que nous aüirrons? z 
L'un d'eux, maître d'école et de patriotiome, mous le dit agrga À 


Fe Su parce que nous sommes ln jeuneme à que les Me grison- 


holle s 
les missions, on procède à l'élection 


Pour faire comme eux, autant qu'eux, et davantage, comme 115 l'es- || de l'encanteur. Résultat: la voix du 


* pérent et comme eux-mêmes if ont progréssé, 


| professeur est changée en celle dur 


Pas d'hésitation possible, si l'esprit atteint où doit être le coeur. Leur | crisur public. 


:Mâcke. notre tâche nous attend. 
‘Un héritage lourd et glorieux. 
L'avenir, c'est nous: ' 


- CAMPS DE 
MISSIONNAIRES | 


em + 


Quelle est ton offrande pour les 

missions? demande le général des 
” à un de ses hommes, ” 
i? 

—Tu le sais, rappelle-toi cé que 
le Père Beaupré nous a dit. cette 
après-midi. 

L'interrogé regarde le perce de ur 
un moment, glisse sa main dans sa 

hé èt la retiré avec une pièce de 

sous -qu'il remet à son tonfrère | 


é" de classe, 


Tiens, c'est tout ce que j'ai. 

Son “officier” Jui sourit et inscrit 
célte offrande sur la longue liste 
vis-à-vis‘ du nom de l'élève au coc 


qui joue au billard. 

"Et toi qu'astu à offrir? 

—Deux communions et dix sous. 

Une autre inscription sur la liste. 

Un autre donne la même somme, 
son compagnon cinq sous, et ainsi | 
de suite jusqu’à ce que la somme de 
un dollur et trente sous eût été at- 
teinte, 

Le général, le coeur joyeux, remet | 
sa collecte à son professeur, qui à 
son tour la donne au Père Bernier. 
Cette somme, jointe à celles des au- 


"Louis LAHAIE, 
Philosophie 11 


d'aider _ les ‘misaisnditeé “Hate: Leur 
is de conversion. 

Maurice ARPIN, 

gé Déral des * “Oroisés"* 


Dans le collège, it se fait beducoup 
d'action missionnaire, Ma-classe fait 
{sa part pour la grande oeuvre de la 
Propagation de la Foi, Moi; général 

; s”: j'étais chargé de fai- 
re la quête des Missions dans mon 
camp et j'ai largement participé aux 
joies de celui qui donne sa petite 


parfum qui fait monter les sous; 
hais 


Quelques-uns, à la première 
, donnent leur pièce de cinq 
sous ou de dix sous sans hésiter. |- 
“Tiens, la voilà!” 
riches, ouvrent leur large nontéreuis. 
le et y fouillent pendant plusieurs! renne, tel un combat Bennett-King, 
minutes, et enfin, ils prèinient un | se heurtent, s'échauffent, se dépas- 
ou deux sous. D'autres, 
néreux, donnent leur sltrande sans | 
qu'on:la leur demande. Leur aumô- 
ete » est d'ordinaire i 
'éhériablé. puis past nu voisin. | ina. sous, quelquefois même vingt- 
n'est pas se ulement Var: 
ge nt qui Pa 
compter les priè res, 
les communions 


pre Ecrits 
et enfin tous les| 
actes de piété offerts pour la gran- 
* universelle de la moisson 


touchant sermon, nous a clairement | 
montré pourquoi Îl y a si peu de 
| catholiques au monde. 
mandé sérisusement de 
les missions lointaines des pays où 


tres classes et des aûtres collèges | 


catholiques du Canadxt, partira bien- 
tôt pour _que ique pays lointain afin ! 


Fiarens - VERRE AN L T, 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION. 


- BRUXELLES | 


Percepteurs: NM J. Gaucher, L.! 
Mangin, J. Foidart, J.-L. Hacault. 
85.00 -— M. l'abbé H. Heynen, les | 
RR, SS. Ursulinés. 


#1.00--MM, J.-L, Hacault, N. Dubuc, | : 
* J. Doyon, F. Hacault, Mme. M. Bri- | 
sérd. rier, 
75 sous —.M, J. Foidart. * 1] 
50 sous — MM. H. Simoëéns, - A.!: 
Verstraeten, A. Marginet, V. Ponce- | 


© SAINT-LUPICIN 


Percepteurs — t 
er, Art. Bergeron, O. Brous- 
; Jules Encon- 
in, Pierre Bourrier. 

Chanoïfiesses, 


Î 
| ses 


- MM: Etieñne Soulodre,! 
Marc Moreau. 


‘let, J. Gaucher: À. Hagerman, A, Bac- 
“eus, Ch, Hacault, Mme E. Mangin. 
Mme Neirineks. | 
60 sous — M. A, Siloens. 
45 sous — M, A. Fifi. 
a 25 sous — MM. E. Bogaert, Aug 
: De Pape, G.-D. Hont, FE. De Mer À. 
Potvin, A. Lecog, M. Fifi, L. La- 
nouette, G, Simoens, L. Ron, J 
Aubry, L. Mangin, C. Bourdeaud'hui, 


M. Van Cawenberghe, H. Kentziger, 


Aug. François. A. Aubé, F, Fr a 
JL Mangin, Donat Desrosiers, 
‘Grift, J, Der. M. Tack, A. Riad. 


E, Banville.. C. Demeule naere, Mme | 


Van de Noa 


15 sous — MM, M, Fee J. Desut- | 


- ter, 


10 sous: Mmes C. Adam, À Thick, | 
J. Toner, MM, P. Boulet--A. Hépman, 


d. Deurbrouek. 


M: Ernest Dufault 


* Ma irce 1 B oulic, 

iergeron, Ed, Bdür- 
rier, Ed. Fra Joseph Daquet, O. 
L. Turpaud, R.-H: Morin, 


| Mic hel Péaliquie. . Emile ve 
dur 


PR 


Percepteur — M, 


. l'abbé Normandin. 
: Henri Richard, F. 


M. Sauveur Desrosiers. 
MM. Henri Legal, 


nez, Mlle Adrienpe Legal, Mme Her- | 


- | sous; Denis 
| Place, 


—{Comiment fait- il cela? 
—Très bien. — Voyez ça, mes amis, 
ur petit évangile qui: vaut son pe- 


sant d'or, c’est d'üne valeur infinie, | 


combièn. m'offrez-vous? --Ün sou, | 


s'écrie le gras Prendergast; déux. dit | 


Pape __cing pour Cioutiér et huit 


pour Ernewein. Püis Jérôme, Côt£, 
Lanvin et Ghabalier font sk bien que | 
l'évangile attéint 69 sous. 

==C'est tout? — 

—Ah non. Voici uve bouteille de 


_ Fessier_y- met - 

coeur, qu'on la lui laisse. Bockstael 
sourit d'aise devant les pastilles 
pour le rhume. Bruyère ef est quit- 
te pour trois bouteilles d'encre. Et 
notre futur vicaire Raymond acca- 
pare les images encadrées 

Continue, 

—Voici le gros morceau: C'est un 
rasoir, Ca monte, ça monte; 10 sous, 


moins 20, 50, 81. 82, 83.05, 10 . . , On assis- 


te à un duel épique: Pelland et Tu- 


| sent: #3.15, 83.30. 52, 53, 54, 55, 56 

quand-_on entend une voix faible 
$#3.57 . .. Un, deux, trois, vendu! 
Ouf! Nos deux concurrents sont pà- 
les. Quoi! C'est Bernard, ce jeune 
imberbe, qui gagne le masoir!-Mais 
qu'est-ce qu'il va faire de cela? 11 


aura beau se regarder dans uñe gla- Î superbe limousine au doux roénron- 
| ce à microscope, jamais il ne pour- | 


ra retracer l'ombre d'un poil! I] va! 


visière, se 
sort TncoR se. et revin Ja vie. La “Voici les loutes de PSE CN 


| midi, d'une libe 


Fa depuis les récentes élections. À une | avee Winnipeg:"? 

L'heure et demie, astiqué, brossé, gan- 
té, il se met en route èn compagnie 
de Charles et de Maurice. 


| fumé: rien de nef, d'ailleurs. Nous 
passons). 


= À Ta “Tribune”, Léopold eut lin-} températore se réchauffe de même 
| génieuse idée de se peser. Il sentait 


rin, fidèle garçon, calepin à la maia, 
k A suit les paroles ‘et ‘les éme 

velle done, le colosse | erieur, H va en avoir des records à 
qui dormait paisi- |} transcrire dans les archives ” la 
récréation.” 


après- | Chez les Grands, les Enu-Claire vous 


u'il : 
. Jui | rabattront les Suvérieurs, acq 


rendit les forces qu'il avait perdues | rat ainsi le droit d'entrer en finales | 


notre beau ciel pas d'avions 
Mais deux beaux cerfs-volants ju- 
meaux, Dilotés par De Cruvenaere. 
frères. ‘. 


“Vers les dix heures et demie, la 


- «+ (lei, un passage nuageux, en- 


que l’entrair. “Par ici, sauts en lon- 
Qu'il avait gagné quelques livres: jei guepr, les Grands, A crie le porte- 


| et là. Et puis c'était gratis. Il monta| voix à casquette grise. Les specta- 


sur la bascule; l'aigüille, sous un|teurs encerclent le lit de sable. Les 
tel poids, oscilla, fit un grand tour.| culottes courtes. bleues, blanches, 
revint sur Sa trace pour finalement! vertes et noires, s'éloignent à -cent 
se rixér à . . . 191. Côolossalt pas,”et chacun à son four prenañ 

Désorey prend l'inscription au sé-| son élan en courant bien fort saute 
rieux. Î1 remplit, tout consciencieux, | (la foule retient son souffle, plu- 
les formules et, une fois de plus, ar-| sieurs-jamhes se lèvent en même 


rive premiér . . . au bureau dü tré- temps) et paf! . : . La mesure est| 


sorier. prise, On entend des pouah! des ho! 

Huôt,-mais d'où ‘eur. il? Quelles des hourras; qu'importe, l’athlète est 
manières! Les humanités l'ont déjà | trop nerveux pour s'en préoccuper. 
raffiné, Et quel langage: “Passe-moi | Ainsi passe chaque catégorie . 
une plume, mon ange . .. As-tu de| Des frileux, le coup fait, sautent 
l'encre, chéri?” dans leur pantalon, plus habiles et 

L'inseription s'achève. Bang! la | plus rapides qu’au concours même" 


porte s'ouvre. C’est Chaput qui ar-| Bientôt : trois 
“ is paires de jambes 
sidi tout ar ce + ent le der viriles et deux pantalons se mettent 
pie w x en branle pour les 440. De Pape; bon 
A trois heures et demie, l'immen-| cultivateur, préfère suivre et tenir 
se population du collège, y compris| je, guides. La Rivière arrive pre- 
les surveillants “qui ne voulaient mier, Pélissier le rase, et Rodrigue 
rien perdre du spectacle, était ali-| et ‘au milieu, escorté comme un 

gnée non loin de la buanderie. Une triomphateur.” 


nement fit alors son entrée solen- Carroll, qui aime à sortir de l’or- 
nelle au milieu du silence imposant | dinaire, saute un pied, à pieds 


attendre longtemps avant de s'en! de la foule. L'auto stoppa. Des re-| joints. 


servir. Et les réflexions pleuvent: 
—C'est fini? 


—{a achève. Le calme revient. Lé- 
vêque compte l'argent; 88.40! L’en- 
canteur devient le professeur sé- 
| rieux: visiblement ému, il remercie 
| au nom des missionnaires et des 
| Ja croix n’a pas encore remplacé le | infidèles, les organisateurs, ies do- 
| nateurs, tous ceux qui ont fait de 
l’'encan un succès. ‘Merci de votre 
- | générosité, merci de votre foi, que | 


gards s'échangèrent., Serait-ce Hailé Le dug Fontaine-Picard partit à 


, Sélassié et son entourage? Serait-ce | trois jambes et arriva à quatre pat- 


Hitler et ses nazis? La portière s'ou-|tes. . 

vrit et, au milieu d’un nuage hava- Les tartes. Fluet a gagné, Après 
nais, nous apercûmes, 6 stupeur! les! tant d'exercices! Les Grands cou- 
trois frimousses humanistes de Loui-| rent pour l’honneur et Georges S. 
son, Eugène et Jean-Marie, pour la tarte. Il l’a.'Il y avait tou- 


Les Humanistes sont inscrits. jours une tarte de moins que le nom- 
David ROY, » bre des concurrents: prix de con- 
Maurice GYDE solation. 


sinon st) le journal des Humanistes. __ Enfin, après avoir rendu le der- 


| lants, et la chansonnette de Paauin 


Si souffleur = TR 
la tête de ude le narrateur: 
.par La Fontaine." 
‘Ft les bonnes opinions” du petit 
Masson sut les thèmes et les St. 
selles. Et les “bons motifs” 


doublement originale. 
“A la fin de cette: journéé on n'a 
qu'à dire comme à Ia fin de son de- 


voir: “Laus Deo Semper!” 
Roland LAVOIE, 
secrétaire du comité des jeux. 
D — —— 


. Mercredi, ‘contrairement à 
l'ordinaire, tout tournoie, sauf les 
feuilles de nos 

Guilbault, ro a à et Monnin | 
se dévouent au porte-voix, au galon| 
ou à la corde-limite, 


Notre crieur a du style. “Hé; les 


.| sauts, à présent!” Vite notre prési- 


dent (de classe), sautant par-dessus 
le jeu de mots, vient prendte son 
rang, avec Pierre et Louis ainsi que 
notre Picard. Voyez-les: vingt ra: 
pides mouvements. des jambes et 
houp! dans les airs, puis dans le sa- 
ble. jaune. où quelques-uns se ra- 
massent, On parvient à passer par- 
dessus la baguette, Jusqu'à la der- 
nière- fois exélusivement. 


Aux 440-verges, Claude est un des 
premiers à s'aligner pour Je déparli. 
Claude décrocha cinç points. 

“Bon! c’a ben du bon sens, arré- 
ter notre concours pour que les De- 
niset aillent courir!” clame un écho 
de la balle-au-mur. C'est le doux 
Wilfrid qui livre ses sentiments. Son 
partenaire Alfred, lui, en profite 
pour se reposer et méditer ses vic- 
toires. 

Dans là course à trois jambes, 
Pierre et son cemplément ont une 
bonne avance, À cinq pas du but, le 
lien qui les Pare. en. rompant, le 


mance Legal. 
10-sous — MM. F. Fiola, M. Lau-| 
rent. | 

Total: $10.00. 


THIBAULTVILLE 


$85.00— M. l'abbé D. Claveloux, les | 


RR. SS. de Saint- Joseph. 


| 
810.00 — La paroisse de Thibault- 


ville, — 
Total: $20.00. 
SAINTE. AMELIE 
Percepteurs — MM. Arthur Des- | 


jardins, R. Gagnon. 
$5.00 — M, l'abhé J. Bertrand. 


$#2.00 — M. l'abbé F.-X. Leroux, 
ia | curé. 


Fouilten. 


50 sous — MM. Fred, Pinette, Er. 
Gagnon, Fr. Denis, J. Collawaert. 
Ed. Soucy, L. Landry. J.-L, Carhe},; 
Mme Vir., Ramsay, M. Arthur Des- 
| jardins, Therrien et Frère. 


25 sous — MM, M, Roche, 0, Cassi- 
dy, André Cattyn, J. Delaleau, G. 
Verraghe, AL Marion, F, Marion, A. 
Roussin, Noé Denis, Joseph Carbel, 


L. Archambault, L Pelletier,  C.! 
Thérien, Jos. Pinette, Félix Pinette, 


4. Lambillotte, F. Beyht, Mme E. Pj 
nette, Mlle J. Lussier, Gerr 
Ramsay, Louise Pétillion, 
Verraghe. 

10 sous - 
vaert, 35 sous; 


Verraghe, 16 sous: À 
sous; Simone Therrien, 


k Irè 


d | 


165 


e Callavéort, 21 sous. 
Total: $2200. 


LA BROQUERIE 


Percepteurs: MM. À. Savard, E-W. 


Verrier, J Boisjoli, J. Fisette, C-1.] 
| Boily, 1. Baleaen, A'ph. Côté, Eug.; Kiroune, Honoré Kirouse, Alph. Ki- 
lTaure oncelle, L Bédard, NX. Gagnon. | 
| Art, Boity, P, on N, Norrman- | 
l'deau. 


65.00 — M. l'abbé PE Hi. l'ab- | 


hé À, Couture. les RE. SS. Grises, 
#20) M, Louis Tétreault, :* 
81.50 — M, Phil, Savard. 


L 8109 — MM, Noël Tétreault, Zagh. | 
Lacasse, Alf. Dufresne, Joseph Fa- | 
| bas, Louis Boily, Ke Sa 3 [Re ti 

FR: N. Norwend'au, M Perr:: Map. À 


| Balcaerr, Oscar Balcaen, André Nor- | 
$1:00-=— Mile M.-B, Loire, M. J.-P.} mandeau, Wil£. Carrière, Josaphat | 
‘Bédard, Victor Gamäche, Alex: Fa-! 


| Eug. Rocan, Léo Tét 
| fartune, Alph. 


{ N, Deslauriers ; Laramée, Thére- 5 47 : ; 
Art. Verrier, &-B. Des- d’une série de causeries 


+ Geralde Callavaert, H-sous.! 


| Lambert, PE. Gagnon, T. Boïssinot, exe: l 
| M. Carson, Mlle 1..., Jules Bois-| Canada. Sur une page de garde, une 


à AT 


RE rm rent 


Fournier, . Fobebté Cyr, Alph, Ki- 
rouac, Joseph Pelletier, : Joseph] Fabas, Alex. Gagnon, Ad. Vinette, 
| Granfer, L.-J. Granger, Nestor Ga-! T. Kirouac, Albert Chartier, Siméon 
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, À. Fournier, Mme F. Robert, | Le ministère des Mines d'Ottawa |, 
"| Mme E, Taillefer. ÿ | vient de publier en français un vo- 
lume intitulé: “L'Avenir de l'indus- 


obtige à un di ivorce, et laisse la Dul- 


On fête Louis: hi inve 

.. Gagnon à l’occasion 
de son départ 

(Suite de”la première page) 


pes et aû sein de bien des organisa- 
tions: 11 était devenu notre repré- 
tant auprès du public anglais, 
bien qu'il n'eut jamais de titre of- 
ficiel. L'an dernier encore, c'est 
lui qui fut choisi pour faire la con- 
férence lors de la journée univefsi- 
taire ét on sait avec quelle maîtri- 
| se il s'en tira. Qui pourra le rempla- 
cer dans ce domaine si délicat? En 
tout cas, que son courage, sôn esprit 
de travail, sà loyauté, sa fermeté et 
son honnêteté servent d'exemple à 
nos jeunes en des jours où la À 1 
table honnêteté, faite de teintes si 
délicates, se fait de’ plus en plus 
rare. . 
Encore une fois, souhaïitons à no- 
ttre ami Gagnon tout le succès pos- 
sible et remercions-le d'avoir si bien 


Lnir demeurera parmi tous ceux qui 
ont en le bonheur de le connaître. 
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Les rouges reçoivent 
| des avions de Russie 


| RABAT, Maroc français— Le po: 
te radiophonique du Front blanc es- 
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| Beaupré, Ph; Laponie) H. Me-| due, sa variété, et donnent un aper- 


| letier, R. Lauzé, A. Sutherland, $. 
| Saint-Laurent, M. Clément, J. Mé- gg nr png 0 ae vd 
: Carthy, Eug. Laramée, J Lavaque, ee 4 de e see ait eur 
| Geo, Lavaque, Marcet Cormier, Jos, [ °°" importance dans prospéri 


| Cathy, R.-T.'Boily, L. Emond, P.-} 4 de ses possibilités. 


E. Bacon, S, Saint-Jécques, Gérard! Le volume de 87 pages à relié 
d'une manière soigneuse et attra- 


roue, Claire Kirouac, Alf. Dubé, | vanté: "il ar son nient- 
Ernest Boily, Louis Rongenu, Emile 


joli, Joseph, Boisjoli, Géo. ‘Gosselin,| gravure en 


ministre 


aviateurs blancs. ont lancé des bom- 
bes sur un navire étranger qui dé- 
chargeait du matériel de guerre à 


phonique de çe front à Jerez de la 
Frontera affirme que 50 avions -0- 
viétiques viennent d'arriver dans 
une partie de l'Espagne qui est au 
pouvoir du Front rouge et que les 
rouges attendent . plusieurs autres 


avions soviétiques. 4 
es GR mm Agras 


Jos. Langlais, Mme A, Bellerive,| échantillon de mfinérai aurifère pro-| nal, Dans des cercles bien 


! Léonne ‘Carrière, Lucie Carrière, | venant de l'une des nouvelles mines | on dit 
! Mme Larivière, Joseph Emond, Jo-| du Canada, On peut recevo'r un! sorte 


| sn Faillefer, Mme. Wendén, ‘exemplaire gratuit de ce volume 
Bisson, Aimé Fontaine, Mme! s'adressant à J'éditeuren-chef, 
lément, Mme C. Vraie L. P. istère des Mines, June, 


lon — qu'elle creva. Ebfin! Brave + 


Bou que. notre Prauin eseulade * 
ne 


da rep 
'être agpitai ne 
1 faut être matelot . 
Nous savions cela. 
vions pas encore entendu qu’ 


Avant d'être philosophe 

Hi faut être aux Eléments, 
Eviter les catastrophes 

Én suivant le règlement . .. 


applaudissementst , 
; notre chan 


his ous ñ'a- 


TE n'a pas fait de seat cou- ‘ 
désirons enco 
ouis et Hodot, 
sés, cette fois. Une autre métamort a 
phose:"Deniset est orateur et _ ct 


que nous sommes dans Îles bras de h 
nn métamorfondus. 
Jean TETRAULT,. 


Alexandre Bernier 
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es - à sen. |1res protéstants, officiers: soldats, | Elle ést, en outre, éminéiume 
*= constitué, alors qué les rebelles visent à instaurer le me fas- Une Souxième lettre snalah que |ditte le VE neiridiene qui ne De te WU er es ga Indiens etMétis; parmi les grands 0 
“ciste? Voilà d'excellentes dispositions qu'il s'agissait d'exploiter | tous les communistes devraient se manifeste pas qu'une fois l’année, | cien n e, COR, n de la terre, on rencontre des 


« 


: jusqu'ici fermés ? 


et qu'un prêtre catholique en fait partie! 


TTMICSCS LORPREPTIRIES ERRRIIREX CPESEBRE —nterrogé-par-u 
rédacteur du Catholic Register de Toronto, il a reconnu que 


tre nous Ag 
moyen d'une active propagan 
les pays du monde, -— y 
sympathie en faveur du Front 

but de’cette campagne-semble être promouvoi 

volutionnaire un peu partout, plutôt que d'a; 


= tin mouvement 


une aide 


réelle aux frères &spagnols. Les événements de là-bas n'offrent- 
‘ils pas'uneé occasion exceplionvelle d'attirer indirectement au 


holchevisme des sympathies dans des milieux qui lui étaient 


ard du libéralisme 
itu vers les loyalisfes. 


telles l'éten 
de la démocratte, ont incliné tout de s 
Cës derniers he représentent-îls pas 1e pouvoir régutiéremrent 


au profit du parti, Ce n'est pas pour rien que Tim Buck est 

allé étudier.la situation en Espagne. Une délégation de ce pays 

«fireule_ donc actuellement à travers le Canada, essayant de: 
turer_le_véritable caractère de-la guerre eivile. 


habilement composée, de façon à ne pas trop effaroucher les | 


braves Canadiens et à leur. donner le change. C'est ainsi que 
ses membrés sagt libéraux et socialistes, 


Ce prêtre né représente cependant ni l'Eglise ‘catholique, 


celte mission n’a pas été approuvée par son évêque et qu’il n’a 
pas le pouvoir. de célébrer la messe. À son dire, il aurait été 


2 € ape dr el tenté, 


deg r décJañcher à travers 


Cube La 15 ro 3 Le 
Li la cause ré- 


Nos populations añgo-sa xünnes, to ujours prêtes à -emboîter 
le pas lorsqu’ 


de tout entier! 


pas communistes |, 


das 


- Litterick, 
“de pres: ont “envoyé | 


à 1x légisiüture du Manitoba, à vu 
soft élettion npplaudie jusqu'en 
France: Un lecteur de (on 
li écrit: 


Mon cher APTE 

En lisant l'HUMANITE, l'o 
du parti communiste fran 
appris que vous ‘avez été élu 4 


ai 
Fri 


et le premier en Amérique du Nord. 


:_ Luttez ‘contre vos capitalistes: 
is devrions faire sauter tous ces 
uwrgov's pour la cause du tra- 


“Mhil, de là Hhberté et de la paix! 


A. BUGOR. 


réjouir de cette élection parce que 
la cause: rouge dépasse les frontiè- 
res des Ætats: elle intéresse le mon- 


L'appel de Tim Buck 


me 


“Le camarade Tin Buck, ARR 


du Parti communiste au Canada; en 
visite d'observation 
Vient de cibler à ses amis de Toron- 
to: “Les événements espagnols se- 
ront décisifs pour le “succès de ia 


té ‘des na LE 


lbord afin de r 


_en Espagne, 


Critique actuelh 

Canada, des rejations du Can 
vec ‘la = €t la 
des 
à l'expansion coloniale, de l'esprit 
chrétien et de.in prochaine guèrre. 
4 |Bsprit national 

FH faut créer au Canada an ês- 
prit vraiment national qui soit con- 
forme à l'esprit de l'Evangile à dit 
M, Bourassa. 11 faut gréer tune Mén- 
talité nationgle qui trouvé sa _sour- 
re non'pñs dans Passimélation d'une 
race par l'autre, mais dans la tom: 
binsison des deux races. Il ‘faut 


unir le génie des de races, enigén- 
drer une seule nationalité au Ca- 
nada’ et établir une communion ‘é- 
iroite entre les français et les din 


Nous devons ftre Canadiens d'a- 
soudre nos problè- 
nres propres. Nobrbertit: combiner 
partout au Canada les aspirations 
et le génie des grandes civilisations 
française et anglaise. 

SITE Canada est aujourd'hui écra- 
sé par une dette que nos fils et nos 


pëtits-fils ne pourroñt pgs payér, la 


de Saint-Boniface. 
EDMONTON. — Mme Alfred Sé- 
vigny « donné næissince à troix ju- 
meaux. La mère à cinq autres ‘én- 
er jet les nouvenuxinés se por- 
tent “très bien”, ont déclaré des fi- 
tortés de Mhôpitah TT 


KENORA, Où. = 2 La locomotive 
et le tendér d'un truin du que: 
canadien ont déraillé à Scoville, 16 


, 


tué, Le chanffeur, Victor Hearle, | 
également de Kenora, est. grave- 
ment blessé, 


JPFAWA LE" hon, PA 
ministre des mines et din ressources, 
de retour des centres mimiers ds 
l'Ouest, est enthous#asmé du : rôle 
que peut jouer l'industrie minière 
dans le recouvrement D pr di Me 
du Caflada. 


ne SONORE STE: À Lion 


SAINTE-Dorothée 2 Un tactile. 
d'origine incohnue, a rasé l'église 


'afléchntite, bn de ver ïe 
dires Se dex Andiens x" mé Les 
{ traordi: + 


par une vague silhouette qui, vite, « 
‘dessine, affermit $és contours et 
‘nous permet de voir An naissance 
d'une ville nouvelle, ville qui semble 
vouée à un avenir grandiose. 
: Dans ce cadre, viennent se grouper 
uné foule de personnages très va- 
intéressants:-prètres régrr- 
‘liers et séculicrs, teligieuses, minis- 


verneurs généraux: In fie de la 
reine Victoria, un duc d'York, ét 
mème l'envoyé du Pape. Toût ce 
défile sous -les yeux dt 
lecteur ébloui, dans un kaléidoscope 
étincelant. de vie et de couleur. 
L'auteur, naturellement, ne cherche. 
pas à donner. [à prééminence à ses 
frères Oblats, mais ils surgissent de 
tous côtés, en toute ue de dé- 


wombe, Mgr Grandin, et: tant d'au- 
tres. Les Fidèles Compagnes de Jé- 
sus vinrent s'occuper de V'instrüc- 


AE-d6 la 


‘Veillés dela façon dont l'O: 


Saint 
vèle un travail, un dévouement, 
persévérance - tre Di Cd 


mérite hautement, à rene DE 
de des Cenodious français où qu'its | 
se trouvent, à 


brochure, si lttrayante avec ses 


nombreuses et magnifiques illustrn- 
aussi se 


tions hors texte, mais c’est 
procurer un vrai régal int 


pre à donner en cadeau à n A 
gou- | qui, entre autres aux gens de 


qui ne manqüeront pas d’être 


grandit et se dévéloppe, au 
et 


vue— 
bien qu'aux muitres, 


Nous recommandqns de tout coeur Fe 


da. lecture desce charmant opustue- … 


dont le contenu forme une vraie 


épopée. 


1 Ponie NICOLE. 
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: (1) Au profit de oeuvres! et du ; 
bazar de In paroisse de ln Sainte-Fat |: 


britannique tour d'ivoire sont KE. 


PEER 


communistes 
eéproduit la 
epwoyé de 


Qu'une poignée de volontaires parte de Winnipeg pour 
"+. voler au secours du Fronie popular, comme le disent les jour- 
‘ vaux, ce n'est pas là le plus inquiétant. Ce qu'il faut éviter, c'est 


ministre de la province, a déclaré 
qu'il n'avait pas l'intention de faire 
des élections dans le mament ct que | 


au a on y 
otograph e du chèque 
pe à Madrid pour Niger lel J€ me suis toujours demandé, — 


vent des-agents de propagande 


Le dernier survivant des périaliste. 
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cas de leur crucifition ( plusieurs cas de crucifixion la tête en La lutte contre e commu- M. Bourassa, dans l'espèngnee que | de fêtes et de réceptions qui servnt, dur # encore été publiés sur les ori-|et notamment à P et À 
shas comme saint Pierre), outrages: vol de religieuses, pilage, nisme aux Etats-Unis nas hommes d'Etat qui s’y rebdraient | dit-on, les plus brillantes depuis des | # pen se # gsre civile en Espa- | Fapgals aps md a: à aite aisaner. 
‘profanalion. destruction et inçendie de sanctuaires, effectués | $ ; verraient-que—le monde n'es pas | années. PA Le conf Ja pr rome à ra É CHA ce 4 _—.. 
non pas accidentellement mais d'après un plan précis, sont des | A son retour de Rome, lé cardinal | fait seulement de Français et d'An- ; Ce es | tionale de Genève d : hique ét f ble de - 
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‘ Enfinzune-dernière constatation, qui doit nous servir d'en- | adoptérent une résolution deman- Lx aire er md Prasire manar Ke ro. vd N he 2. ne pe ssl pue: ges ds 4 Por LS pprée 
s  seignement, est de fait qu'au cours de nos enquêtes nous avons | dant qu'il soit interdit à tout hom- le le éthi à Dent De Là Fu? DE eut généralement un Le pro. 
| PR Age : ‘ : : ns ) me professant le communisme d’en- e peuple éthiopien au moyen de gaz sx, les encycliques, les st 
ou plus clairement que jamäis combien il est criminel de lais- el dune 2u5--maissn-d'édere. délétères oi de-heñsbes ” principaux #ats du programme del" cañadien intense, ta 
“ser se développer impunément la propagande communiste en| restauration soëbe, une chronique | leurs collègues pre dans D. 
SN régime démocratique, par un'soi-disant libéralisme. 6402 ——— |  HEGINA — M. Patterson, preniler consacré aux ment 
N Ë | 
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Mercier 
par Robert RUMH.ELY 
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Mig En dé ; 


du 2 au 7 novembre 


Grand. Winnipeg la campagne 
annueëlile 


de laisser s'exercer librement une agitation qui pent entrainer 
les plus funestes conséquences. 
Donatie on F REMONT. 


“Community Chest”’ 


| appel s'adresse à tous, 


Tout membre de 


til hüirie. | religion. 

pu Re » * € » . 4 

C'est la semaint proc vain »{ famille de 
inclusive- 


ment, qu'aura lieu dans le! 


| rtndre cette 
* [n'y a pis 
“Community | !: | 


du | remplir que le besoin d'aide. 


| pables de dopner qui n'en ont 

pas encore pris l'habitude. Cet 
sans 
| égard à la nationalité où à In 
la 
Dieñ dans le besoir 
| a üroit à l'assistance que peut 
organisation. 11 
d'autre condition à 


"ternel, 


Dans une courte note biographi- 
que. que le Times de Londres a pu- 
bliéé sur le prince, don Alfonso, 
Caros, chef de 1a branche ainée des 
Bourbons, et prétendu carltiste au 
trône d’Espagne, décédé récemment, 
à l'âge de 87 ans, des suites d’ur ac- 
cident d'automobile, le grand jour- 
nal de la cité rappelle que, élevé à 


Modène à la cour de son ancle ma- | 


François ler, puis en Autri-| jne période de gloire qui fut plus 


che, don Carlos était entré dans l’ar- 
méé pontificale, en 1868, comme 
simple soldat, 


Il s'éleva. ensuite jusqu'au ide! 


Les éditions du Zodiaque vien- 
nent de publier aù nouveau livre: 
MERCIER, par Robert Rumilly, k 

La vie du grand Mercier,'son as- 
censioh rapide et sa chute brutale 
sont réellement pathétiques. Com- 
me avait fait Papineau, Mercier à 
incarné un moment (au lendemain 
de la péndaison de Riel) l'âme du 
peuple canadien:français, 11 à connu 


brève, mais plus intense que celle de 
| Laurier lui-même à son zénith. 


Et 


le gouvernement n'ira pas au peuple | 
avant 1939, probableme nt. 


: plusieurs pa 
ROME — L'Alléinagné éoconnatt au Commupisme, et énfin la page gs 


officiellement l'annexion de Y’Ethio- 
pie par YHalie, 

PARIS: Les radicaux-socialis- 
tes, réunis en congrès à Biarritz, ont 
décidé dé continuer leur appui au 
cabinet Blum, à condition qu'il 
supprime les grèves d'occupation, 
évite des complications avec l’étran- 
ger el .remplisse rapidement son 


gr e mes soc 
son patriotisme ardent hui vaut des | P"08 pre Éd arms 


indulgences pour les fautes qu'il x 


Front populaire espagnol, ute | Moi À i ne suis pas un universitai. 
une série d'informations sur Ja hé: | re —"pourquoi nos relations ne sont 
sistance qu'opposent pas plus fréquentes et -plus fécon- 
es avec ces intelligences d'élite: 

: gprotentr ui peut ne pas voir 
des - “Aux initiés, 

il obl que nous aurions tout pro- 
fit à produe ces À 17paihiques in- 
telléctuels ch r Voir à rar 


parti de leur comy 
un effet certain à l'estinie uns. 
ce, ls tiennent loegiture 
À 4 murs de tèry 
ants. ce se 
céux-ci 


confirmer en 2x 
dé leur faire voir le prix d'u 


Cercles d'études avec plans sur l'en- 
eyelique Reérum novarum et la suite 
du Catéchisme social. 


De hautes personnalités ecclé- 
siastiqués, comme $. Exc. Mgr Des: 
champs et Mgr Chaumont, viennent 
de recommander publiquement, Ja 
suite de $. Em, le cardinal Ville- 
neuve, l'Ordre nouveau comme gui: 
de dans l'étude de la doctrine socia: 
le de l'Eglise et-ln lutte contre, le 
comfunisme, Ce numéro mérite 


de sous-licuténant ‘et, comme tel,| pu commettre ou laisser commettre. L'Histoire de l'Ouest Cana- 
-prit part au siège de Rome. en sep- | Use trouve que-cé sujet-est-d'une|—dien- à l'Ecole primaire - 


certainement l'éloge qu'on en a fait. 
HI faute dire-pour se tendre-compte 
de toute sa valeur. L'abonnement 
n'est que de #1.00 par année.  S'a- 
dresser à l'administration, 4260, rué 


Chest. Rappelons à tous les catho- 
[7 * A fant trouver celle annéc!liques qu'ils ont le devoir de 
. 5548,000 pour les dépenses cou-| soutenir cette organisation qu 
+ !___raules den institutions de-ehari-| vient en aide atx institutions 


mation y Æ eo emalais p 
Leur” 


x 


lembre_ 1870, ‘êt au combat de la| extraordinaire; d'une brûlante ac: | : 
Porta Pia, tualité, le nom de Mercier, Ja tradi- par Donatien FRÉMONT 


z Le Fimes-xjoute alors que-te-prin- tion de Mercier étant revenus si 


ur 


Les nt 
unis contre lés communistes | 


‘té et pour des réparations ur-| catholiques. | ce était, au temps, de sa mort, 1e! souvent aw-cours dek deux -durniè: Brochurette contenant le tex- .| 4€ Rortraux, Montréal. 

, tre. | . dernier survivant des officiers delres campagnes électorales. Mais! te d'une causerie faite devant le CS PARIS On annonce qué 1e soid- 
ges millic l'orpheli À ue les vus uvres quo l'.ncienne armée jne Armée pépale. quelle est. au juste tar rien pra Prr-r-v Be langue La fin du toro nel. François de-La Mocuue, chef 
; es muiliers d'orphelns,' soutient nous relevons en effe | dont on s'est tant réclamé? Ce livre ça È 

; d'enfants malades, de vieillards! l'Orphelinat des Bénédictines 


parti social français, &f lé 
| Stan Goy, chéf:de l'Union -natio 
des anciens : RE mis, vont : 


en donne l'idée la. plus exacte, car 
c'est un ouvrage trés complet, de 
) PIN de cinq cents pages. 


On y expose les raisons parti-” 
culières que nous avons de cuül- 
tiver l'histoire de l'Ouést, école 
A en 6 (owrsi toutes les Lêtés qui leur 

‘On y et vi gr même taureaux ad Gr 
à coup ensembl nee 

les nes Feagrtes 48 Tr J Si ce souvenir pouvait, aprés là 

ln 8; guerre, dégoûler à jamais lEapa- 
MA à VERRA de ta 187€ di faureh de combat, ce serait | 
bureaux [us pas vers l'adoucissement de ses 


Poursuites contre Blum Î 
_€t Auriol 


PARIS — La Fédération re con- 


et d'aveugles dépendent de l’ai-| d'Arborg, 
* de du “Community Chest”. U me Norbert, la Maison Ste-Jeanne, 
simple visite à Fun des établis- | d’Are, l'Asile de la Providence;}- 
; sementis ‘secourus Fr à | le eur. 3 -A gnès, Le 
N., rondes couple de Foeuvre ad-| phelinat Saint-Joseph et 
‘4 mirable qui s'y accomplit. | tellerie catholique pour jeunes 
1 .: C'est l'ensemble des’ petités filles. 


$ ,  Offrandes, plutôt que les dons! Tous ceux qui participent à 
q | cœmaiBérab tes, qui ne ce | la éam du “Community 


la Crèche de Saint- Il paraît que, souffrant de la di- 


sette de viande, les gouvérnemen- 
abattu 


Robert Rumilly ‘a ‘utilisé ei ‘| taux espagnols ont 


tes les sources à «À disposition d'un 
tribuables, qui affirme comptes plus chercheur. Ha eu la chance d'obtc- 
d'un -million de membres, poursuit | nir de plusieärs #nétens lieutenant: 

le président du Conseil Blum et le | de Merciér des évocations de souve-. 
ministre. des finances Auriol: pe! nirs et des renséignements de pre- 
les accuse d'fvoir. ffaudé en préco-| mière main. H s'en est très heureu- 

nisant l'achat d'obligations de l'E-| sement servi pour faire revivre, au- 


at 


pagne tat, alors qu'ils poursuivaient - des tour de Mercier, toute son ‘époque, | : “Liberté”, 5 sous l'exemp'aire, 
h. “fonds- On fait appel surtout Chest” sont des volontaires, à! migoriatinns secrètes pour la déva-| qui fut haute en cou'eur, Le livre! 6 sons france, 60 sus 12-dou. 
‘aux MHBGrs de Ferre s ca l'exception du pelil persouhel luetion du frane, 7 us Ten 


zainé franco, 


moeurs, Mais nous n'en sonunes, 
À est actuctiement en librairie (81.00): sur tu 


-pas encore A 


% 


« 


ES PUR a — 


… 


à pee RARE MER D Re ct 


. ’ us? ce 
% L 


ra 


14 1e 


. 


RTC 0e 


L 


me 


| acdroit à la reconnaissance et au res- 


“fl 


électeurs a été dressée et peut 
consultée»! l'hôtel de ville. 


Ne à Salt M. Cou 
Fi à æ À tu 
ARE RE Yille pour les 


.: Nos sympathies aux familles é- 
trouvées. 
6 42 + 


vs Pour le français 


aiUn groupe de citoyéns se réunis- 


Anit dimanche dernier à l'école Pro- 


sencher, dans Je but de. discuter, à 
‘M lumière des faits et des chiffres, 
dur les meilleurs moyeiis de conser- 
ver l'influence frahçaise dans les 
“ffaires. municipales de Saint-Boni- 
face. Dans ce domaine, comme on 
: aucune loi ne donne officiel. 


‘ Tement droit à 1x fingue française. 


D'un autre côté, les chiffres mon- 
itrent que nous sorhmes une minori- 
#é comme électeurs de langue fran- 
soute quoique nous restions en ma- 
orité comme catholiques, en com- 
prenant les autres races. Une né- 
cessité d'action se fait donc sentir 
‘si l'on veut continuer, à se mainte- 
nir au point de vue français à l’hô- 
tel de ville, 
Quoi qu'on dise, l'on ne saurait 
-aublier que dans l’histoire le nom 
Saint-Boniface ne peut être pro- 
pue qu'avec fierté et respect. L'an- 
ique Cité n'a pas seulement été le 
des Canadiens et des Métis 
français, elle a joué dans la civili- 
tion chrétienne et dans le déve- 

’ ment de l'Ouest un rôle émi- 
‘nent. Elle a eu, par l'action de ses 
missionnaires et de ses éducateurs, 
un rayonnement si fécond qu'elle 


universels. On ne saurait ou- 

que la petite église bâtie en 

4818 per Mgr Provencherrest deve- 
nue la mère de toutes les Eglises 
‘de l'Ouest, C'est là que se sont ou- 
trerts la première école et le premier 
L De 1818 à 1870, -- date de la 

tion du. Manitoba, — la plus 

part. de l'éducation y a été 

née par les;catholiques et qu’en- 
nos pères se sont établis sur les 


hords de la rivière Rouge avec la 
ferme: volonté non. seulement d'y 
vivre matériellement, mais d'y sur- 
vivre comme race. 


Ag 2 


| 
ST.BONIFACE 
{ 129-131, à ro dasèNr ed 


a Machine à Laver Zénith 
patenté—Douce pour ls linge: 
tes—Durera toute la vie. 


HARDWARE Co. 


‘ 


stigé dans 


n 


able tÿpe 

Molière a mis dans Ja création de ce 
personnage un relief qui fait cadre 
à une variété de situätions extrême- 
ment risibles. ë 1 

_ La première représentation du 
Bourgeois Gentilhomme eut lieu le 


—— 


A cette assemblée il faut décidé 
d'entrevoir les prochains candidats 
aux élections municipales prochai- 
nes, surtout ceux à la mairie, pour 
créer un mouvement en vue d'arri- 
ver à une meilleure entente entre 
les deux races qui nous donnerait 
la possibilité future d’avoir un mai- 
re de langue française. Il fut dé- 
cidé aussi d'établir un plus grand 
contact avec la population anglo- 
saxonne, dans le but de l'initier à | 
notre idéal de suryivance française. 


Jubilé sacerdotal du T. R. 
Père Damase, curé du 
Sacré-Coeur des Belges 


La paroisse belge de Saint-Boni- 
face a célébré ce jubilé de 25 ans | 
ans de prêtrise d'une manière gran- 
diose, ù 

À l'église 

Le maitre-autel avait été orné 
comme il ne l'a jamais été, De haut 
en bas ce n’était que plantes et 
fleurs vivantes, y placées la veille 
par M, L. De Nobele, notre fleuriste 
belge de la rue Berry. Une messe 
en deux parties fut exécutée, à 10 h., 
par la schola des Junioristes des 
RR. PP. Oblats, Le sermon sur l'in- 
fluence sociale et religieuse du pré- 
tre fut prêché par le T. R. P. Chry- 
sostôme, supérieur provincial. La 
imessé avec assistance- fut chantée 
par le Jubilaire lui-même pour ses 
baroissiehs. Et. tous s'accordent à 
dire que ornementation, chant, ser- 
mon, affluence et dévotion du peu- 
ple, enfin tout, sans oublier le nou- 
veau tapis donné par les Dames de 
la société du sanctuaire, était sim- 
plement merveilleux, Même le temps 
était doux. 

Le banquet 

Le Conseil du Club Belge, avec M. 
Alfr. De Cruyenaere, président, ‘a- 
vait pris sur li l’organisation de ce 
banquet: Mgr Jubinville, M. l'abbé 
Brodeur, le R. P. Bourque, S.J. re- 
présentant le Père Recteur. le R. P. 
Dussault, supérieur des PP. Oblats, 
l'abbé M. Cournoyer, curé de Fort 
‘Garry, se réunirent à Picardy 
Hall, Winnipeg. La salle était splen- 
dide, le repas, plantureux. Le cor- 
dial M. W. English, directeur de la 
Banque Royale du Canada à Saint- 
Boniface, était le président de la fè- 
te; vraiment “the right man in the 
right place”, tant à cause de sa bon- 
ne humeur qu'à cause.de la posses- 
sion des trois langues dans lesquel- 
les les différents orateurs allaient 
parler, Mgr W.-L, Jubinville, PD. 
V.G., curé de la cathédrale, y a par- 
lé au nom de la paroisse française, 
M. le curé R. Brodeur, au nom de la 


| 


Téléphone 201 043 


CE | 
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Ssint-Boniface la 


tiendra donc à profiter de-cette oc- 
casion de voir une des meilleures 


+ | pièces du grand poète comique fran- 
çais, 


à se aisser emporter par la 
verve jaillissante et la verdeur gau- 


paroisse anglaise. M, C. De Buck, 


secrétaire ‘de la fabrique d'église, a 


lu un discours flamand au nom de 
M, Alfred De 


la paroisse belge, 
Cruyenaere, au nom du Club Belge, 
et le curé jubilaire, le T, R.- Père 
Damase, qui, après quelques mots 


de remercièmient én”anglais et, en, 


français, a profité de l’occasion pour 


dire en un distours vibrant en fla- 


mand, combien il était attaché à sa 
paroisse, la désirait plus chrétienne 


et meilleure et en appelait à tous 


ceux présents pour unir leurs. for- 
ces et donner leur concours à cet- 
te fin. 
À la salle paroissiale 

Après le salut à l’église, le Père 
Curé y faisait son entrée, à 8 h. La 
“Brabançonne” fut jouée par la rmu- 
sique de la Fanfare de Saint-Boni- 
face, dirigée par notre compatriote 
M. Pirroton. Cette belle musique a 
donné, aux entr'actes, du lustre à 
la soirée jusque minuit moins le 
quart. Le “Dramatic Club” belge a 
joué en quatre actes le drame émou- 
vank: “Priestersed” ou “Le Martyr du 
secret dé la Confession”, qui a fait 
couler bien des larmes. Dans les 
entr'actes des cadeaux ont été pré- 
sentés: un poème merveilleusement 
enluminé et encadré’ par une des 
Soeurs franciscaines, qui ont égale- 
ment offert une belle étole, un énor- 
me agrandissement du portrait de 
la grotte avec le peuple présent. pris 
le 24 mai, uñe belle montre, enfin 
une bourse d'argent de la part des 
paroissiens. A la fin le. Curé est 
monté à la tribune pour remercier 
et a parlé éncore une fois de l’abon- 
dance de son coeur aux quatre cents 
personnes présentes. Louanges à 
D 


ieu. à 
RD — 
Amicale Marie-Rose 
On annonce une séance de coutu- 
re en faveur des missions nécessi- 


teuses mercredi prochain, à l'Aca- 


démie Collégiale Saint-Joseph. 
——— 220 0 —— — 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Une motion de sympathies fut 
adoptée à l'unanimité à adresse des 
familles Frank Van Belleghem, P. 
Couture et Ch. Vouriot qui viennent 
d'être éprouvées par le deuil. 

Cette réunion étant celle de fin 


d'année, MM. les vérificateurs, par | 


la voix de M. R. Dubreuil, présen- 
tent leur rapports concernant notre 
Cercle et les différentes caisses: gé- 
nérale, Fonds de secours et spéciale, 
11 en ressort un surplus appréciable 
et satisfaisant sur les activités di- 
verses durant le dernier exercice, 

Les affaires ordinaires étant ter: 
minées, M. le président Ulric Lam- 
bért annonce l'élection des nouveaux 
officiers pour l’année prochaine et 
remwrcie tous les membres pour 
l'appui accordé à l'exécutif sortant 
de charge. : 

Mgr Jubinville s'installe à la pré- 
sidence, M. l'abbé A.-B. Boulet, no- 
tre dévoué aumônier, félicite tous 


A A A 


, PAR EME VS ne hi 


Fabriquées 


commandes 
ne'ôu C.O.D, Très épaisses, en 


jersey de qualité, 


res à 
org og 2er 8 


en 


envers en coton 
Achetez-en pli 


déurs 4 à 34. 


si la quantité 
n 1.1 


“où c: 


réëés 
deurs 36-à 44 


— 


mots bien choisis, fait l'éloge de no- 
tre Cercle depuis sa fondation jus- 
qu'à nos jours, 1l fait ressortir le 
bien qui a été fait par l'influence et. le 
savoir faire de ses officiers, surtout 
ceux qui sont à la tête de notre Cer- 
cle depuis les premières heures. 

MM. R. Couture, G, Guyot et H, 
Gauthier sont nommés comme scru- 
tateurs. ? 

Sont élus par acclamation: M. 
Ulriec Lambert, président; M, Omer 
Faille, vice-président, et M. Pierre 
Raimbault, secrétaire-trésorier. 

Après le dépouillement des bulle- 


tins de vote, sont déclarés élus com- 


me conseillers: MM. R. Roy, E.-P. 
Dumont, A. Michon, O. Lacerte, F. 
Jodoin et G. Tabüret, Etaient égale- 
ment sur les rangs comme candi- 
dats, MM. Etienne Couture, Charles 
Pelletier et Victor Masson. 

M. Ulric Lambert, président réé- 
li, reprenant le fauteuil présiden: 
tiel remercie l'assemblée pour la 
confiance qu'elle lui a témoignée, 
et pour l'exécutif qu’elle. Jui a don- 
né. Il espère qué l'entente et le dé- 
vouement feront progresser les ceu- 
vres de nôtre Céréle. 

M. Fred.’ Jodoin, pour ia dernière 
fois, fait les frais du programme ré- 
créatif, 

MM. P. Raimbault et J. Ledoyen 
furent les heureux gagnants de no- 
tre rafle mensuelle, 

LE SECRETAIRE, 
> — 


+ 
PETITES NOTES 
| 


M. ét Mme Alexandre Dérocher, 
dé Saint-Eustache, accompagnés de 
Mlle Mirza Beaudry et M. Armand 
Rivard, furent ces jours dérniers 
les_invités__ de M. et Mme Albert 
Bouvier, de Saint-Boniface. 

L] L] 


M. Gaston Cadieux, de Saint-Laza- 
re, Man., était de passage la semai- 
ne dernière chez ses oncle et tante 
M. et Mme Albert Bouvier, de la rue 
Saint-Jean-Baptiste. Après avoir été 
visiter ses parents d'Elie, il est re- 
tourné chez sa soeur Mlle Laurette 
Cadieux, de nte- 


Drôle de pistolet. 
—Quand il vient vous rendre vi- 
site, il ne peut s'en al'er, 
{C'est un de pistolet. 
, En effet; il est impossible de le 
faire partir, 


200 seuleitiéñt! Tricôt de laine épaisse et lourde d’ 
‘bour assurent un ajustage parfait! Idéal 


Pas de Vente sux marchands, 
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Gilets Jumbo pour Hommes 


de commandes par téléphone, poste ou C.O.D. Limite de 1 à chaque client! 


Echantillons ou irréguliers de manufactures se vendant 250 à 3.50. Gros, amples, noirs. Tricot épais 


Jumbo‘ñvec garniture claire, Grand col châle. Grandeurs 36 à 


Chandails, Pullovers tout laine 
150 seulement! Echantillons et irré 
tures de fantaisie. Ou pullovers à 


encolure roulée. Gra 


Tiers-Qrdre de 
Saint-François 


N.B.—1:.La réunion mensuelle 
suivante est le 4 novembre, premier 
mercredi du mois, avec élection con- 
sultative, et visite et sermon par le 
T. R.P, Chrysostôme, supérieur pro- 
vincial. 


octobre était assez bonne, quoique 
‘au milieu de l'après-midi. On a par- 
couru ensemble toute la Règle pour 
que, d'emblée, les novices soient à 

: leurs obligations 


Un autre exemple à donner, se- 
lon le Chap. IL, par, 8, c'est l'exem- 
ple des devoirs d'état, Lui aussi 
est d'une réelle influeñce; aussi le 
disciple de la Pénitence aimera-t-il 
à le donner, d'autant que, par la fi- 
délité au devoir, il assure son bon- 
heur et son salut, L'homme cons- 
ciencieux, celui qui fait passer ses 


obligations avant ses désirs on ses! 


caprices, celui-là maintient l'ordre 
dans. ses affaires et agit toujours 
d'une manière convenable, en témps 
et lieux. I1 s’attire ainsi l'estime et 
la confiance et assure |la prospérité 
de $es entreprises. Combien sont 
malheureux, pour oublier ces prin- 
cipes, combien aussi qui,.ne sachant 
pas se sacrifier au devoir, négligent 
les intérêts qui leur sont. confiés, 


‘let dilapident ce qui ne leur appar- 


tient pas ou gagnent malhonnête- 
ment leurs salaires Alors, que de: 


vienrient leur sagctification et leur |. 


salut? Les vrais Tertiaires 
première sorte. 
EE 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Le dimanche, 18 octobre, le te 
était beau et beaucoup de monde n 


sont de Ja 


visité la Grotte, malgré ge la Vier- 


fût dé 
Mhiver. 


envelc 
‘eau de 


son voile 


de bouteiles à lg disposition 
des es. ; ; 
* +. = 
HISTOIRE DES APPARITIONS 


(Suite) 


La route de Pau, venant di Nord- 


Fe 


. À 


“TRE on re ns nn re ner er ce a a rer Me gd ne 


59c 


pour ‘sport et t 


2:-La réunion-des -Novices du-2t 


rdes, arrivée 
la semaine passée, a été mise dans 


élevé. Bonne È 
___res et. dessins, Idéal 
à 12 ans. Venez de bonne heure 


42. Super-valeur, extra spéciale! 


ndeurs 26 à 34. Chacun 


Ouest, la route de Tarbes venant du 
Nord et celle de Bagnères, venant 
de l'Est, se rencontrent à Lourdes. 
A certaines époques de l’année, el- 
les amenaient beaucoup de gens de 
la contrée au Champ de Foire, près 
du pic du Ger, au Sud de la ville, 
Un simple chemin, lequel sera le 
plus souvent nommé dans cetté his- 
toire, c'est la “Chemin de la Forêt 
ou “Chemin dû Bois”, qui va dé l'est 
à l’ouest, En sortant de la ville 
par le sud-ouest comme pour aller 
vers le cimetière, on le prenait aus- 
sitôt à droite: il contournait une 
colline, passait sur le Pont-Vieux 
du”Gave, puis longeait tout droit la 
pente nord du Mont des Espélugues, 
passant derrière le tertre Où la Grot- 
te de Massabielle, pour s'enfoncer 
dans la forêt. Entre ce chemin et 
la rive gauche du Gave, il y avait, à 
droite de la Grotte, un sentier abrup- 
te pour descendre’vers le fleuve, Ce 
sentier y est encore à présent. 


(A suivre) 


La Rédaction du journal n’est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cetta rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 
auteur, même si elles sont publiées 
sous des initiales ou un nom de 
plume. 


Saint-Boniface, Man. 
le 25 octobre 1936. 
Monsieur le Directeur, 
Les élections municipales appro- 
chent. Quelques-uns de nos échevins 


se représenter, 

L'échevin T. Hébert, à l'assemblée 
du & courant, s'est attribué une bon- 
ne part du bien réalisé par le Con- 


seil. Entre autres Âl est très 
joli de dire PE EE RS que 


après 10h, du matin 


actuels maniféstent l'intention - de 


mises en Broadcloth pour Hommes, Garçons 
© Chemises en Broadcloth anglais pour Hommes 


Surplus.et marchandises irrégulières de manufuc türiers d’ 
bien confectionnées. Col à même ou -deux cols sé 
ques-unes rayées ou quadrillées, Grandeurs 14 à17. 2 pour $1,50 persia es ; 
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— Chemises Broadcloth uni ou fantaisie pour Hommes : 
CA som: ue seulement. Stock imparfait de prix plus élevé. 


LR UE QE Le VILA NOR PENSER TES Le d'en 


_Gilets-Vestons tout laine pour Hommes 
UE ROrt Ne Vue enfiqur None Sie eMIeN reine 


pour Hommes 
guliers de manufactures. Gilets Jumbo épais noirs avec garni- 


Commandes 
le permet. Z'pour 1.75... ré 
. VB. 


79 
47c 


39c 


2.95 . 


1.69 


1.19 


que le beau-côté Ge In médaille, 11 
a veillé à dissimuler soigneusement 
la perte que la ville subit à cette 
transactiom 


; hous-payons 
cent sous dans la piastre le cadeau 


rqmnttos 


——————]—— © ++ 


de la corporation: noùs payons la 
taxe d'eau comme les autres muni- 
cipalités; nous payons notre part 
d'intérêt sur le capital versé com- 
me les autres municipalités qui font 
partie de la corporation, 

De plus nous avons dans notre 
ville tous les établissements appar- 
tenant à la corporation pour les- 
quels nous A! ons aucun re- 
venu. Est-ce donc 
Boniface d'hébérger toutes ces com- 
modités pour nos voisiñs.sans en 
recevoir un bénéfice quelconque? 


L'échevin Hébert se souvient-il 


(lot F) adjacents à la voie ferrée 
du GW.W.D:?  Ignorait-il qu'à ce 
moment la ville de Winnipeg avait 
demandé à la Législature d'acheter 
des terrains dans les municipalités 
avoisifantes pour posséder des pro- 
priétés exemptes de-taxés? Les 25 
acres en question furent, peu après 
la vente, transférés par l'acheteur à 
la “G.W.W.D/" Nous const£tons que 
cé terrain est devenu une cour à 
bois de la ville de Winnipeg. Le 
fonctionnement de cette cour à bois 
amène À la ville de Saint-Boniface 
un trafic considérable, une centaine 
de voitures, sans compter les ca- 
mions détériorent les rues, Pourtant, 
de-tout-céla, Saint-Bomiface ne reti- 


savoir si M.'T;: Hébert se servira de 
cette transaction comme argument 
d'élection. Rien d'étrange, cepen- 
dant, pour M. Hébert de-se glorifier 
du travail accompli par le conseil 
<lection. 
Paul MARION, | 

611, rue Plinquet, : 

. Saint-Boniface. 


RCE | 


* Broadeloth de qualité de prix beau ÿ 
A br qg ct- 
pour l’école, Grandeurs 6 


‘ln ville de St-, 


re aucun revenu € ne perçoit pas | 


en géréral, surtout à la veille d'une: 


‘ 


17 
CE 


Î 


F3 


[E 


“A - 
TT  deven petits "où 
grands. 


+ 18 + 


A. À. — La maison Dupuis Frères 
publie un catalogue français. A- 


dressez ainsi: Dupuis Frères, 

Montréal, PQ. En. 

; %.. # ? . Pendart le mois de novembre, 
Jeune Madame-Voiei le remède de l'Eglise nous invite à prier pour les 


nos grand'mères contre la coque- 
luche. Je ne puis en garantir l’ef- 
ficacité, 11 ssrait sans douté pré- 
férable de voir un médecin. 
- Faire bouillir une livre d'oi 
gnons dans une pinte d'eau qu: 
vous laisserez sur le feu -jusq': 
ce qu'elle soit réduite de moitié 
couler, sucrer au goût et embou 
teiller.: On donne une cuillerée ? 
thé dé ce sirop au moment des 
quintes de toux; une demi-dose 


morts. . 

"Seules, ‘es âmes sans tache vont 
au cie! sans passer par le purgatoi- 
re, Les autres se pur fient dans ce 
lieu d'expiation. Secourons-les par 
nos prières. 

Peut-être plusieurs d'entre elles 
ont péché par notre faute; peut-être 
expient-elles à cause de nous. Cer- 
tains de nos amis, par leur com- 
olicité, certains de nos parents, par 
leur indulgence, ng furent-ils pas 


pour enfänts de moins de 5 ans. | que‘que peñ responsab'es de nos 
4. L. À + + égarements et de nos défaillancés? _ 


Ce r'est donc pas seulement un 


Ninon — Sans.vous montrer ni dé on ct - 
acte de charité que nous accompli- 


sagréablé nk pimbêche, faite: 
en sorte que ce jeune homme n 
vous volesyplus de ba'sers. Son 
audace Îte d'ailleurs une pu- 
nition. Agir ainsi dès une premié- 
re sortie -semble indiquer un 
manque de respect peu rassurant. 
Ne vous gènez pas pour remettre 
les choses au point, 
+ + + 
Une qui pleure — Rien n'enlaidit 
comme les larmes, ma petite fil- 
le. Si vous voulez plaire et l’em- 
porter su#’Yotré rivale, commen- 
cez done par sécher vos pleurs 
et vous faire jolié et souriante. 
Puis patientez un peu, laissez à 
ce jéuné homme l'initiative de 
choisir celle qu’il préfère; peut- | 
‘ être _votis trouve-t-il également | 
charmantes? Acceptez donc de | 
bonne grâce de partager ses ns° 
siduités avec votre amie et n'al- | 
lez pas gâcher votre. avenir en 
voulant brusquer un dénouement! 


bien souvent ce sera un acte de ré- 
paration et de justice, Et nous au- 
rons en,eux des intercesseurs puis- 
sants. 

Si la prière du fidèle est assez 
forte pour leur faciliter les-joies de 


point, un jour, le pouvoir reconnais- 

sant de ces nouveaux élus, en faveur 

de leurs bienfaiteurs généreux! 
———— 4020 2 —— . 


Un coeur de rechange? 


C'est un journal français qui nous 
le demande gravement, 


ficiel. Hs_ont voulu remédier à la 
catastrophe qui met fin à la vié: 
l'arrêt du coeur. [ls veu'ent rem- 
placer un coeur défaillant par un 


» Vééalisbtnté à" st hou ictétidufls button M éd dE de LS < 
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PRIONS POUR EUX : 


rons en priant pour les trépassés, 


la vision béatifique, quel ne sera | 


L'aviateur Lindberg et le docteur 
Carrell viennent, paraît-il, de mettre 
au po nt et de présenter une inven- 
tion extraordinaire: le coeur arti- 


bib 41e 


AUA 


Er 


les romances, donc, Plus 
moyen de conseiller. à la jolie “Ma- 


Cumme vous les. auriez faites au- 
deleine”': 


trefois"pour ‘ajouter à la joie-d'une 
vraié fête, vous le ferez pour le ? 
novembre: la Fête des Morts. : : 

Et ainsi, en vous agenouillant sur 
les tombes de ces êtres chers, 


nocenc?: “Pourquoi, puisqu'il y en 
# pour, dix francs aux prix uni- 
ques?” On ne pleurera plus pour un 
coeur pérdu: 

Mais croyez-moi, docteur Carrell, 
ce qu'il faudrait surtout c’est don- 
ner du coeur à tous ceux qui en man- 
quent..… Le coeur, qu’on en fasse un 
synonyme d'amour où de ‘courage, 


de l'infini. 
MERE-GRAND. 


‘Nous voilà lancés. sur la mer hou- 
leuse d'une nouvelle année sco'aire 
ët c'est merveilleux de voir avec 
quelle ardeur nous voguons! Nous 
nous croirions vraiment à l’âge d'or 
de nos bisaïeuls, alors que la pares 
se. était, paraït-H. un’ défaut inc 
nu... Les “chrysalides” qui a 
passé. dix. mois .de. J'année . 


ve au bonheur, il faudrait ligoter 
“sur 14; table d'opération, chlorofor- 
mer et ouvrir de force pour leur 
gréffer un coeur sensible et géné- 
reux, les êtres si nombreux hélas! qui 
semblent bien ne. pas en avoir. 


Janie DALLIER. 
Rédiger une lettre 


Oui, ce'a, qui paraissait tout 
simple à nos aïeux, nous trouve dé- 
couragés et stupides. Pourtant il 
faut écrire quelquefois. Et surtout 
au cours des longues séparations. 
Les parents attendent dés nouvelles, 
Les, amis se vexeront si on ne leur 

donne signe de vie, Et puis, il y «a 
les fêtes à souhaiter, les félicitations 
Î les’ condoléances. 

La vie continue son tra- 
vail pour faire naître, marier, déco- 
rer, Mourir les gens. Impossible de 
laisser passer tous ces événements 
sans dire: j'y participe; je suis 
coeur avec vous, Et cependant 
ennui, quel ennui que de pre 
plume! 


; et, 
découvrir si 


attendant, parlons des faits 
ef/gestes du groupe le plus illustre 

e la classe: la Pléjade du Grade XI, 
dont les Sept Etoiles menacent , de 
tout éclipser,, Elles .rappellent\ la 
Pléiade de Ronsard; seulement au 
lieu de copier les Grecs et les Ro- 
mains, e!les copient Alonié de Les- 
tres et Charles des Granges, au 
A désespoir de notre Malherbe, 
qui organise une réforme en règle. 

Antoni (Loiselle) est très fort en 
chimie: dans un de ses tours de 
force il a failli, l'autre jour, faire 
sauter le laboratoire, sans compter 
le grave dommage porté à son pan- 
talon neuf. Depuis, il devient sourd 
dès qu'on par'e d'hydrogène: c’est 
sans doute une suite de l'explo- 
sion? 

Laurette (Gallant) fait ses déli- 
ces de la géoMétrie,, Elle excelle 
dans l'art d'inventer des hypothè- 
ses et aurait certainement ébahi Eu- 
clide, le fameux géomètre grec, 
s'ils avaient été eontemporäains. 

Simone (Ayotte) a la tournure 
d'esprit d'un historien; seulement. 
elle se ressent quelque peu de 
l'influence cornélienne; ‘elle peint 
les personnes et les événe- 
ments, non pas tels qu'ils sont 
mais tels qu'ils devraient être; et 
sous le souffle de sa puissante ima- 
gination les pays se transforment en 
utopies. Hérodote est son historien 
favori. : } , . 

Ernést (Parent) est notre mathé- 
maticien par excellence. L'a‘gèbre, 
il est vrai, donne à son Etoile un as- 
pect un peu .nébuleux: il comprend 
fort bien les “puissances”. en His- 
toire et les “racines” en Agricultu- 
re; mais en algèbre! c'est une 
nourriture trop indigeste pour at- 
teindre le zénith de son encéphale 
Enfin, il faut bien qu'il y ait des 
éclipses de-temps à autre pour rom- 
pre la monotonie LAS 

Bernice (McClelland) ne rêve que 
drames, tragédies, êtc., etc.: c'est 
un futur poête, il n'y a pas de dou- 
te. Le Club Littéraire se propose de 
lui décerner une ‘ïnédaille pour sa 
touchante Elégie à la mémoire d'u- 
ne mouche noyée dans son encrier. 

Antoinette (Parent) cultive la 
composition d'une manière extensi- 
ve à là façon des cu'tivateurs de 
l'Ouest, et avec des résultats ana- 
logues. Elle éblouit les benjamins.de 
la classe par la longueur de ses ré- 
dactions qui sont comme qui dirait 
immortelles, ayant un ‘eommence- 
ment, e{ n'ayant pas de fin; mais 
quand la issonneuse y. A passé 
la récolte Lt déconcertante et-n0- 
tre ‘pseudo-prosateur  déconcertée 

Enfin voici Blair (Breckon), ts 
plus à la Pléiade. 
La science Ù 


O1 n’est pas tranq 
à raconter. 

Rien à raconler? Voilà bien la 
plus mauvaise des excuses, Com- 
ment? Vous vivez, vous recevez des 
impressions variées, vos journées 
foisonhent . de petits événements, 
v fréquentez beaucoup de monde, 

ous pensez, vous sentez, vous ai- 

mez. Et vous ne trouveriez rien à 
dire? Quelle étrange contfadict'on 
d’être si gai, alerte, spirituel en par- 
lant, et de se figer aussitôt qu'on a 
tracé en haut de son papier ces trois 
mots: “Ma chère X ,, ” 

Ma chère X ,.. On les regarde, 
ces mots, on met une virgule, et puis 
on attend, on cherche. On écrit en- 
fin: j'ai bien tardé à vous écrire, 
parce que . . . Ca remplit une demi- 
page. On ajoute: j'espère que votre 
santé est bonne . .. Quelques li- 
gnes. On continue en donnant des 
détails parfaitement oiseux sur sa 
propre santé; on énumère les noms 
de diverses personnes dont votre 
correspondante se soucie assez peu, 
en disant ce que fait chacune et si 
elle se porte bien, Et on signe après 
une banale et longue formule d’a- 
dieux. Quel plaisir cette lettre ap- 
portera-t-elle? Aucun. E'le est vide, 
creusé, inexistante, Elle ne vaut 
vraiment pas les tro's sous que coû- 
te le timbtfe. 

Renonçons à commencer nos mis- 
sives avec ces insipides excuses. Al- 
légeons-les en supprimant la p'upart 
de ces détails de santé. Désencom- 
brons-les des phrases toutes faites. 
Dg grâce, écrivons pour dire quel- 
que chose! 

Dès le début, il serait charmant 
| de conter une anecdote, de comimu- 
| niquer une réflexion intéressante, 
| une impression, une idée. Ajoutons 

à cela quelques lignes nettes et brè- 
ves pour dire ce que nous faisons 
et pour marquer de l'intérêt à ce 
que fait notre correspondant. Et 
quelques mots de cordia’ité ou d'af- 
| fection. : en 
| _Et voilà une lettre amusante et 
| vive. 
| SF nous essayions? 
! Nous n'avons pas moins d'esprit 
| que nos grand'mères qui écrivaient 
| des billets délicieux. Seulement -une 
À 
l 


e. On n’a rien 


sorte de pafesse nous engourdit. 
Alors nous négligeons tellement no- 
tre style, que nous semblons être 
des pauvres en esprit. Ou bien nous 
disons avec cynisme: “Je ne peux 
pas écr re une lettre. C'est uhe véri- 
tab'e infirmité” Cette infirmité-là Hu, 
se guérit, Dieu merci: aufrement el- | sans preuves. C'ést ainsi 
le ['niraît par tuer cetie douce ‘et recherches personnel'es il vient 
précieuse chose qu'est l'amitié, e conc'uré que le Principe d'Ar- 


CA AT 
D RO 
# À 


ps pes « 


(Suite) 


— Vous voyez là, mes enfants, dit |. 


la cane, le cours de ce monde; il est 
plein de surprises et. d'embûüches. 
C'est pourquoi il faut que, de bonne 
heure, vous appreniez à vous y con- 
duire suivant -les règles de la sages- 
se, Ainsi, courbez tous le cou et 
lues _vieux gro: 
nard là-bas; il est de race es 

et on lui a mis une bande 
tour de la patte pour le r. 
C'est un signe de haute/distinction. 
Apprenef à faire: rapp” bien 
en mesure. Ne me pas les pattes 
en dedans; genre; 
écartez-les bien comme moi, x 
Les petits fa'saient docilément ce 
ndait la mère, Mais i!s 


—Comment, encore une nouvelle 
couvée! Comme si déjà nous n'étions 
Pas assez nombreux pour ce qu'on 
nous donne à manger! 

—Oh! par ma foi, dit un jeune 
Caneton, ceci est trop fort! Fi 
donc! Voyez quelle mine a l'un de 
ces petits canards. Non, nous ne pou- 


|'vons pas.le garder parmi nous. 


Et il. s€ précipita vers le pauvre 
gris, lui tira des plumes et le mal- 
traita. | 

—Allons, méchant, dit la mére, 
laisse-le; il ne fait de mal à person- 
ne, 

—C'ést vrai, répondit l’autre, mais 
il n'est pas permis, à son âge, d’é- 
tre si gros que cela. Comme il est 
mal bâti. 11 déshonore notre espèce, 
Le gros canard espagnol s'était ap- 
proché; il loua fort l'air et les ma- 
nières des nouveaux petits canards: 
- C'est dommage, ditil,, qu'il y 
ait parmi eux cette espèce de mons- 
tre; que son plumage est d'une vilai- 
ne Couleur! 

—{L'est vrai, dit la cane, il ne paye 
pas de mine; mais il est bon enfant; 
il a le caractère le plus doux. Et il 
nage supérieurement,. mieux que 
tous les autres, Avec le temps, il se 
dégrossira peut-être, -Il est resté 
beaucoup trop longtemps dans 
l’oeuf, c'est ce qui l’a sans doute dé- 
formé, - 

—Si vous vous consolez, tant 
mieux, dit le canard espagnol. En 
toüs cas, vos autres petits sotit char- 
mants. Qu'ils soient les biénvenus 
parmi nous; seulement, s'ils trou- 
vent quelque friandise, conime une 
tête d'angui le, qu’ils n’oublient pas 
de me l’apporter. Je suis le chef ici, 
dans le bassin, et je veux qu’on me 
respecte, 

La nouvelle couvée fut fort bien 
accueillie par les anciens, sauf le 
vilain petit canard qui ne cessa d'é- 
tre mordu, bousculé, berné, pour- 
chassé. Les poules mêmes se mo- 
quaient de lui, le trouvaient diffor- 
me, Il y avait dans la r un 
dindon qui se promenäit ord'naire- 
ment, en se rengorgeant, comme s'il 
était le maître de l'univers. À la vue 
du petit canard, il se gonfla comme 
la voile d'un navire que le vent rem- 
plirait, et ji! s'élagça sur la pauvre 
créature; arrivé sur le bord du bas- 
sin, voyänt qu'il né pouvait attein- 
dre l'objet de sa colère, il devint tout 
rouge et poussa des “giou glou” de 
fureur. , 

Le petit canard avait pas un 
instant de bon temps; toujours bat- 
tu et honni, La nuit, le souvenir des 
avanies qu'il avait reçues dans la 
journée ne le laissait pas dormir. 

A la fin, ce fut plus qu'il n’en put 
supporter; il prit son vol et passa 
par-dessus les haies, les jardins, les 
champs; les pet.ts oiseaux qui ni- 
chaient dans les bosquets s’enfui- 
rent tout effarés en entendant je 
bruit de ses ai es, encore lourdes € 
inexpérimentées. ‘ k 

—Je les effraie par ma laideur 
pensa-t-il, et il ferma lés yeux pou 
-ne pas Voir ces gentilles petites bé- 
tes se sauver à son approche. Il vo a 
toujours plus loin -et-arriva à un 
grand marais habité. par des ca- 
nards sauvages. 1! s'y, arrèin, et se 
b'ottit la nuit dans les jones: il était 
fatigué et accablé de 


Vers le matin, survinrent dé tous! 


De quelle race 
pêux-tu être? Jui dirent-ils, Le pe- 


É 


it eut ‘repris.ses esprits, ma laideur 


Sons 
on ee bien a 
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*  Sainte- , Mad 

le 13 octobre, 1990 

Chère Mère-Grand, * At 


aperçut devant lui un énorme chien 
aux yeux brillants, à Ja gueute où |. 


m'aura servi une fois à quelque cho- 
se! $ 
Abrégé. d'ANDERSEN. 


(A suivre) que beaucoup, et avec qi 
: | tant de plaisir, Elle réste à un: 
Un petit mot de chez ma tañite. 7 st 


Après ces belles vacancés : 
sées avec tant de joie, je fus 
À : ndant bi Ds, ’ 

cependant bien encou 
notre maltresse est bien bonne. 
travail'e fort afin de passer de bons 
rer ah nca Ce pe : 

“ leuxième, mais je m : 
force d'atteindre ja première 

Dimanche dernier j'ai pris he 
tit congé et suis allée à la partie dé 
cartes. C'était bien beau, le Vi- . 
care avait exercé plusieurs petites 
que lundi matin-je suis arrivée à’ 
messe pas ma! en retard et avec de 
x yeux “pochés"”, ü 


Pardonnez-moi d'être si brève, 
mes chéris., Mais je n'ai qu'un tout 
petit coin à ma disposition pour 
vous remercier de vos gracieuses 
lettres, vous inviter à revenir sou- 
vent et vous embrasser à pleins bras, 

Yvonne Pilloud, Blanche Gabo- 
ficau, N.-D. de Lourdes; Edith Trem- 
blay, Gilbert Lafrenière, Léa Lafre- 
nière, Edna Cadoreth, Georges We- 
rey; école Richard, Somerset; Si- 
mone Lavoie, Délia Desrochers, cou- 
vent de Saint-Joseph, Mariapolis; 
Raoul Cou'ombe, Transcona:; Marie- 
Auge Régnier, Charles Caron, Thé- 
rèse Régnier, école Morgan, Saint- 
François-Xavier, * 

MERE-GRAND. 


MES PETITS-ENFANTS 


— +8 


soeur y a pris part et elle a reçu üh 
ess e de cinq dollars de S, FE: Mg 
e. ‘ ] 


Fi. 14 
» Votre petite-fille aimante, i4 
WÉCRIVENT.. | tom 
.… ——— D —— #s 

Le jeu de Kim 


Saint-Claude, Man., 
; le 7 octobre 1936. 
Chère Mère-Grand, 

Jè suis dans le grade IIL J'ai eu 
sept ans le 20 septembre et jé veux 
vos dire que j'ai eu du plaisir le 
jour de ma fête, D'abord ma grande 
soeur m'a envoyé une grosse boîte 
de bonbons. Une autre grande soeur 
(j'en ai beaucoup des grandes 
soeurs, j'en ai six) m'a fait deux 
Jols petits gâteaux sans que je le 
sache. Une petite voisine est venue 
me vor. Comme j'ai un service à 
thé que le petit Jésus m'a don- 
né à Noë!, nous avons fait un bon 
goûter, ,.: | 

Je vous embrasse 
vous écrirai encore, 


Odette BOILLE. 
+ + + 
Ecole Richard, 
Somerset, 3 
le 20 octobre 1936. : 
Chère Mère-Grand, : 

C’est un plaisir pour moi de vous 
écrire encore une petite lettre cette 
année, J'ai dix aus maintenant. Je 
vais toujours à l'école, J'aime bien 
ma maîtresse et les élèves. J'aime à 
écrire et à lire. J'ai aussi bien du 
Plaisir pendant la récréation, . 

J'ai pen de belles vacances. Je 
suis allée chez mes oncles à Saint. 
Léon et.à Mariapolis. Je me suis 
bien amusée, ns 

Bonsoir, chère Mére-Grand, 

Votre petite-fille qui vous aime, 


Edith TREMBLAY, 
Grade III, 


Mettez sur une table 20 ou 90 6 
jets, tous différents, 


d'un tapis, arienez les joueurs, et 
couvrez. 


Laissez observer les objets 
dant ne minute, recou 
Les joueurs doivent nommer : 


objets qu’ils ont vus, Celui qui 
nommé le plus a gagné. 37 


bien fort et je 


|; The LABADA STARCH 


LA ARE 


visité à la dépouille mortelle à sa 

résidence et assista au service qui 

fut chanté par M. Bellavance, curé, 

assisté de M. Picton comme diacre 

"| et de SL L.-P, Brunet comme sous- 

| de toute l'assistance que M. | diacre, Une ‘arge représentation de 
Marion a remis diplômes et 


parents et d'amis du Dakôta Nord, 
pris aux lauréats, Nous remercions! où Mme Bilodeau réside avant de 
«M. je Président de l'exécutif d'avoir venir à Transcona, vint témoigner 


«bien voulu venir éncourâger nos en-! ses sÿmpathies à la famille. 


trous, Sask.d'oit- eHc revint quel 


la salle paroissiale les 29 et 30 octo- 
bre. Bienvenus à tous, 
FC Décès 
Nos sympathies à Mme Napoléon 
Forest, dont le frèré Jules Lupien est 
décédé; Sainte-Brigitte, PQ, le 12 
courant. 


Le 


“Bernistein, fasciste ontrecuidant”. La 
| M. Berñstein a rappelé ac public tes 


cran est placé au fond d'une 
salle; 1 est métallisé, recouvert .de | 
poudre d'iuminium et a 4 mètres | ; 
sur 3, ‘Un appareil grand format Agneaus— 
projette sur tet écran les images, de ! Bons moyens. 
la chasse: un champ, un bois, des | | Bons pesants 
perdreaux qui se lèvent :et s'envo-| Ordivaires 
lent, des lapins, dés lièvres qui cou- |! Béliers ” 
rent, ete, 1° -Moutons-— 
Le chasseüt épaule, ‘tire sur Tl'é-! Bons pesmts 
cran, comme il ferait à la chasse, | Bons moyens 
L'originalité du dispositif invenit | Ordinaires 
par- M. Gardin_ést qu'au moment 


$5.75—86.01 
84.0085.00 
réponse ‘ne s'est pas fait attendre. 8500—85.50 


appréciations de sès pièces il y a 
quelques. années par un “critique 
justement iustre et ndniiré.” 
Or ce critique justement ilostre 
et admiré n’est autre que M. Léon 
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prés QuoE, au ENS. de ses colfa- FL D CS ee Ou 


AR erren 


MAS 


ee: vo 


Sa pauvre âme torturée 
jours... les heures qui lui res- 


égard? ; | 
Dans l'obscurité qui émtourait la 
onnière, une ombre se et 
vint s'agenouiller auprés l'en- 
fant endormie, 


a EN TO RTE fee Se de ne et Le 
* 


* 


erut ville allait tomber et elle 
s'adosser quelques secondes contre 


était Lans et d'ure taille der: 
—Paix.et paix, In nuit sera bonne, 


ER Ta 


en assez bon état « dr + ï. Les FT 
ments employés doivent nécessaires 
ment se composer: présque sens 
ment, sinon. eñtièrement, : 


4e parai de pierre. 
—Avez-vous la paix? dit 


—Petite fille! 
contenue. 

Petite fille … c’est son père qui la 
nommait tendrement de la sorte; 


déclara l'un des viéillards, haletant 
-Djama | un peu, ee chien est touché et il ira 


au .supplice avec ‘it Nazaréenne, 
lumière projeté Par une bougie fi: 


taient à vivre. appels une vois 


Elle trouvait. son supplice trop 
long et, puisqu'elle devait mourir, 


que l'on trouve sur la rite i va 
:çee de combiner ees aliments dans 
les propart.ons voulues et de n'em- 


elle désirait-que ce fût tout de suite. 

Etle le dit, le soir, à l’homme qui 
vint vérifier ses chaines, mais il ne 
de >" pas et s' 

Les bruits rent un à un 
et ce fut le silence si lourd, si pro- 
Lond, qu'it pesait comme la pierre du 
tombeau sur le coeur de Marie, 

Il lui sembla qu'elle n'aurait pas 
la force de résistance nécessaire 
pour arriver aù lendemain. 


ie 57 ne disait: “Mademoiselle 
arie 

—Fetite fille . répéta la voix. 
Matie eut un sourire heureux. 
Elle se croyait dans sa chambre 
de Fez et elle apercevaîit. l'usinier 
derrière la moustiquaire de son lit. - 

Mais la voix répétait plus près de 
son oreille: 

—Petite fille 


chée en terre, ' 

La paix seulement, répond 
nr: seule voix les deux veilleurs, 

étaient deux grands nègres 

Sénégal qui avaient £té d'une force 
herculéenne et dont les mains de fer 
étaient encure redoutées pour eur | 
-vigceur, Déjà vieux, ils avaient été 
laissés à la garde des grottes et ils 
passaient leurs heures de veille à 


Pros continua-t-il en s'adressant 


la femme, 

Le géant se penchæit pour sas 
et-le visaze de Marie lui apparut, 11 
poussa un cri de surprise et de joie. 

—Maitresse!... D 

Cornme les vieillards se baissalent 
pour saisir la jeune fille, le nègre 

s’écria: 


: . tn ; 


vaises, elle prépare la voie pour 
d'autres vnourritures qui se déve- 
—Joppent rapidement. Lorsque Ja tem- 
pérature de la cave ne dépasse pas 
40° F., le développement de cette 


mere est retardé. Dans les 
mps -infestés de mildiou, l'arra- 


rature et de l'état de l'air. L'infec- 
t'on est surtout prononcée dans les 
pommes de terre en sac. On peut 
donc se protéger eontre cetté mala- 
die: jusqu'à un certain point en met- 


p'oyer qu'un morte vo de Pme 4 
ture achetée, laquelle 

cher. Le. Ministère: Pr 
culture publie plusieurs 


æ me sujet, dont voici les prinei- 


“Portées d'automne, Elevage, 


Amssuten et entretien. des paies 


pour la production du porc en di- - 


ver”; ‘Alimentation des. truies”, 
Te et alimentation des. pores 
: consommation" ; 


Une main maigre chercha ses] parler des collines rouges de leur! —Pas toucher à maîtresse, Aouerk R. R. HURST, < porcs pour toute l'année"; on-pent 

Ses pieds et ses mains se glacè- doigts, monta le long de son bras, | village, des”sables brâlants dans les-| le veut pas. chage devrait être différé pendant | Laboratoire fédéra] dé la pathotogie | se procurer ces bulletins en-s'adres- 

. rent, des gouttes de sueur perlèrent| se crispa sur son épaule. quels poussent les arbres de Kadda,!  Le-bôn géant n'avait jamais pu pé-| an moins dix jours. La plupart des des plantes, sant au Bureau de publicité et d'ex- 
à .ses tempes et un grand bourdon-|  _-Petite fille Leurs souvenirs invoquaient les ca-| nétrer dans le fond des grottes, Il 


nement.gmplit ses pretllese- 
Elle pensa: | 
—Je vais sourtr-— = 
Elle en fut heureuse, 


Ette- “oublia-otr-elle-se-trouvait-et|- 


se vit bébé Neureuse et gâtée, câli- 
née dans les bras maternels. Le vi- 
sage de sa mère, que le temps avait 
estormpé dans-son esprit, revécut de- 
vant elle avec une acuité qui lui 
était un bonheur. 

Toute sa vie heureuse déroula la 
douceur de ses tableaux 

Elle vit l'appartement paisible 
dans une rue calme de Passy, la 
vieille maison grise dans laquelle sa 
famifle ‘allait passer ses vacances 
Chaque année... Elle se souvint du 
front soucieux de son père, et de sa 
parole ardente 

Les mots anciens bourdonnèrent à 
ses oreilles: 

—A côté de la fortune certaine à 
faire, il y à l'oeuvre du patriotisme 
à accomplir. Le Maroc est un pays 
neuf et, depuis es frontières algé- 
riennes jusqu'aux rivages de l'At- 
lantique, il y a place pour Fes hom- 
mes de coeur. Il existe déjà des colo- 
nies de Français vivant auprès des 
villages berbères et des douars. Its 
y ont importé les méthodes moder- 
nes de eulture, ils y ont tracé des 
routes, cons(ruit des chemins de 
fer, ouvert des hôpitaux, mais il 


existe une lacune qui peut devenir 


un débouché important pour l’indus- 
trie française, lacune que j'ai le dé- 
sir de combler. 

La mère de Marie frémissait un 
peu devant la hardiesse de ce pro- 
jet, mais elle avait une confiance 
absolue en son cher mari. 

Dans le rêve de l'enfant c'était 
mainténant le rouiement du chemin 
de fer, le balancement du bateau, 
l'arrivée à Fez, dans la grande mai- 
son blanche 

Et puis, Marie ne savait plus . 

- Elle n'avait pas compris la lutte 
de titan engagée par Paul Roberval, 
ni la langueur compliquée de fièvre 
qui s'était abattue sur la jeune fem- 
me fragile trop brusquement trans- 
portée dans un climat où la chaleur 
du jour est torride et l'air de la nuit 
glacial. 

Marie aimait sa vie nouvelle, son 
père ui avait donné un beau jouet 
noir et vivant devant léquel elle s'ex- 
tasiait naïvement, heureuse d'avoir 
cette jolie jetite Malika pour parta- 
ger ses jeux et assister à ses heures 
d'études. 

Elle était si drôlette, si amusante 
cette nègrillonne qui avait à peine 


C'est elle qui, la première, avait 
prononce le mot amour devant la 
jeune fille, ear elle éiait très fière 
du pouvoir qu'elle avait pris sur le 
coeur üu bon ecolofse Aouerk. 

Sur sa pauvre couche, Marie s'agi- 


tait et si quelqu'un, penché sur elle, 
eût pu voir son visage, il aperçut un 


Marie ouvrit les yeux et, immédia- 
tement, etle se souvint. 
Elle dit: 
—Je suis prête à mourir, 
y eut un soupir dans l'ombre, 
et la main posée sur son épaule 
trembla, pendant que la voix mysté- 
rieuse reprenait: 

—Peut-être allons-nous mourir, 


-vous et moi, mais auparavant, je vais 


essayer de vous rendre à votre père. 

Marie était courageuse devant la 
mort; elle fut sans force devant la 
pensée de retrouver son père et elle 
s'évanouit presque quand la voix 
murmura : 

—Ï1 faut avoir confiance en moi, 
je suis Djama Dar. 


XXII 


La prisonnière tressaillit. 
Dar, son seul ami 
ce. 

Elle demanda: 

—Que faut-il faire? 

—Vous débarrasser-de- vos rhai- 
nes, j'ai la clef du cadenas, détlara 
le vieillard, puis me suivre sans fai- 
re de bruit, sais avoir peur. La ma- 
jorité des meskines est partie pour 
Moulay-Iriss, conduite par le pèle- 
rin et accompagnée des mokhadems. 
Il ne reste, dans les grottes, que 
quelques vieillards, des malades et 
des enfants. 

—Ah! fit Murie Nadal, c'est 
Dieu qui la voulu . je suis sauvée... 

—Pas encore, interrompit Djama 
Dar. Pour sortir, il faut que nous 
traversions une salle où se tiennent 
les veilleurs de nuit. ils sont deux, 
Heureusement, ils sont vieux, leurs 
yeux voient mal et leurs oreilles |. 
n'entendent presque plus. J'irai vers 
eux et leur parlerai. Pendant ce 
temps, vous vous glisserez dans la 
partie ia moins éclairée de la salle 
et vous gagnerez un couloir que je 
vous aurai indiqué et où vous m'at- 
tendrez. 

Tout en parlant, le vieillard tâtait 
les cadenas fermant les chaines de 
l'enfant et, y introduisant une clef, 


Djama 
Elle eut confian- 


lés ouvrait avec une telle dextérité | 


qu'on pércevait 
grincement, 


à peine un léger 


—Pourrez-vous marcher? deman- 


da Djama Dar. 


La faiblesse du vieillard soutenait 
l'enfant que les souffrances de la 
captivité rendaient  chancelante, 
mais Marie raidit ses -nerfs, l'espoir 
de la délivrance lui rendit une force 
factice et elle répondit: 

—Je marcherai. 


Guidée par lé vieil homine, elle 


de In nuit. 

Parfois, Djama Dar pressait ‘sa 
main tremblante, Le coeur battant, 
l'oeil sondant les ténèbres, le vieil- 
lard et l'enfant écoutaient, croyant à 
un danger. 

Ils n’en coururent qu'un seul, mais 
assez grave. 


| 


| définitions justes, c'est à peu près 
le cri-français: alerte! en avant! 


ses. où ils viväient j 
de Niômi et le dolo (1 
qu'on buvait aux palabres. 
—Paix et paix, fit Djama Dar de- 
meurant debout devant la bougie: : 
Sa haute silhouette rendait les té- 
nébres épaisses et il parlait fort 
pour empêcher les Sénégalais d'en- 
tendre battre le coeur de Marie. et 
le g'issement de ses pas. 
—Nous avons dépassé l’âge de l’en- 
fance et le sommeil n’est plus néces- 
saire à nos têtes, déclara Djama Dar 


au village 
fermenté 


avec gravité. Nous savons beaucoup |. 


de choses et nous aimons les dire, 
même quand elles sont pénibles à 
notre coeur. 

—Ouai, l’âge apprend beaucoup de 
choses, répéta l'un des veilleurs. 

Marie se glissait silencieusement 
le long des parois de la grotte, elle | 
avançait, craignant qu'un mouvement 
trop brusque ne décelât sa présen- 
ce. 

Un homme se fatigue. la tête à 
penser tout seul, déclara Djama Dar, 
il fait mieux de parler, car la sages- | 
sé n’habite pas toujours la même 
case, 

—Tu dis la vérité, mais Allah sait 
que le vin de palme est doux à.la 
»ouche de l’homme et il a donné le 
vin de miel au noir pour réjouir son 
coeur. 
et faire tomber sa tête entré 
ses jambes quand on boit trop long- 
temps. 

Pjama Dar élevait la voix, car il 
lui semblait entendre un gémisse- 
ment derrière Jui et un des veilleurs 
tourna la tête vers les ténèbres en 
disant: e 

"J'ai peur d'avoir honte. Mes 
oreilles ont entendu un djinn et mes 
yeux ne le voient pas. 


Il prit la bougie et l’éleva : 


sus de son front tandis que son corm- 
pagnon se levait en déclarant: 

Ty dis la vérité, Moi aussi, j'ai 
entendu et j'ai cru voir. 

Djama Dar fendit la main en di- 
sant: 

—Un seul bras suffit pour tenir 
la lumière et il faut deux yeux pour 
voir clair. . 

Son mouvement : fut si maladroit 
qu'il fit échapper Ia bougie 1les 
doigts du nègre et les trois ‘vieillards 
se trouvèrent dans l'obscurité, mais 
Jes veilleurs avaient eu le temps d’a- 
percevoir Marie collée à la muraille | 
et tendant-vers eux son mince visa-! 
ge angoissé. 

—Aloua.… cria l’un des veilleurs. 

—Ailentia (2), répondit l’autre, . 


NN : e ’ : =nsemble, ils s'élancèrent, mais 
quatre ans et déjà si petite femme! s'avanca avéc précaution dans le la- Djama Dar de été plus agile 
avec ses coquetteries, ses colères,! byrinthe des grottes, s'arrétant sou- qu'eux. 

- ses câlineries vent, l'oreille tendue vers les bruits 


” D'un bond, il s'était trouvé ii 
de Marie défaillante et, la saisissant 
dans ss bras, il l'enleva, se jetant 
dans le couloir qui conduisait au 
dehors. 

Il avait quelques sec ondes d'ava 
ce que le poids de Marie lui fit per- 
dre rapidement. Derrière lui, il en- 
tendait les pas peéspiés de leurs 
poursuivants et il dit à l'oreille de 
l'enfant: 

—Pouvez-vous courir? 

Marie ne répondit pas. Elle était 
évanouie, 

Le vieillard le comprit et pensa 
que leur salut commun dépendait de 
lui sul, 

Déjà, il voyait le clair obscur du 
ciel, ses pieds foulaient la terre, 
mais devant lui s'étendait un grand 
espace découvert. 

Cependant, ik eut un-—espoir.- ft 
n'entendait.plus courir derrière lui, 
mais le bruit bien connu d'une arme 
à feu lui parvint en même temps 

qu'il ressentait un petit choc à la, 
Se, 

li fit encore quelques pas, ses 


mn Hydromel. - 
{2) Aloue et Aïtentia n'ont pas Pi 


\meskines, mais, il 


lui était permis de coucher dans une 
grande”salle commune À tous les 
érait dormir 
à la belle étoile, ka lui ayant 
donné des habitudèes.de propreté qui 
lui faisaient trouver pénible la com- 
pagnie de ses nouveaux amis. 

Eveilié par le coup de feu que 
l’un ‘des vieillards avait tiré à sa 
sortie de la grotte, instinctivement, 
Aouerk s'était joint aux poursuivants 
et, maintenant, il. cabriolait gaie- 
ment en déclarant: 

—C'est maîtresse à Malika . Ma- 
lika contente, Aouerk content 

Sa naïveté ne comprenait pas que 
quelqu'un pôt lui ravir Marie et, tout 
naturellement, il allait emporter la 
jeune fille quand les deux Sénéga- 
lais lui sautèrent-à la gorge en "6 
criant: 

—La femme et l’homme 
nous. 

—Pas la femme, s’obstina le géant 
en se débarrassant de l’étreinte qui 
l'étranglait, Pas la femme, voyons. 
c'est maîtresse à Malika. 

Et, fort de cette déclaration, sou- 
riant et confiant, il voulu écarter 
ses adversaires. Mais il avait affai- 
re à forte partie et les bras de ses 
agresseurs le maintinrent rudement 
pendant que l’un &eux expliquait 
que la Nazaréenne devait mourir au 
retour des pèlerins de Moulay-Idriss 
et que Djama Dar serait jugé pour 
avoir voulu la faire fuir, 

—Mourir, répéta Aouerk en rou- 
lant de gros yeux. nds fu mou- 
rir.: 

Il n'avait entendu que ce mot et, 
menaçant, il cria: 

—Malika le veut pas, Aouerk le 
veut pas. 

Son attitude était si. belliqueuse 
que les Sénégalais comprirent qu’i 
devaient agir par ruse puisque la 
force ne rèussirait pas et l’un d'eux, 
sortant ‘son couteau de sa ceinture, 
en porta un coup terrible au nègre. 

Celui-ci avait vu le geste, Par un 


sont à 


réflexe, il évita'une blessure mor- | 


telle et le couteau ne fit qu’entamer 
la cuisse, assez profondément, il est 
vrai. 

Cette traîfrise fâcha le géant dé- 
bonnaîire, 


(A suivre) 


pores produisent la pourriture 


Charlottetown, L-du-P. -E, 


er les petits fruits. 


La multiplication des petits ar- 
bustes fruitiers se fait par différents 
moyens, Pour certaines plantes, 
l'emploi de boutures- est le -meil- 
leur; d’autres se multiplient. -par 
marcottagée,’et le reste par rejets 
stolons ou coulants, Les différentes 
méthodes sont exposées par R. M. 
Wilson, de la ferme expérimentale 
fédérale d'Indian Head, Saskatche- 
wan, 

On fait des boutures en automne, 
après que la végétation a cessé; cet. 
te méthode consiste à prendre des 
morcèaux de bois. bien aoûtés, de 
la pousse de la saison courante, longs 
de 6 à 8 pouces, et que l'on peul 
planter en automne, maîs on a obte- 
nu de meilleurs résultats à la ferme 
expérimentale de Indian Head en 
les conservant pendant l'hiver dans 
du sable humide, dans une çave à 


on a ainsi des plants meilleurs ct 
plus vigoureux. Les gadéeliers à 
fruits rouges, blanes et noirs, sont 
généralèment traités de cette façon, 


Pour le marcottage, on couche les 
branches des arbustes et on les re- 
couvre d’une couche de terre de 6 à 
8 pouces, pour qu'il se forme des 
racines le long. de la partie enfouie 
de la tige. Le bout des branches est 
laissé exposé pour que ce'les-ci 
puissent fonctionner. normalement. 
Les marcottes devraient être enraci- 
nées au bout d’une année; on’ peut 
alors les séparer de la plante-mère 
et les installer dans une position 
permanenté, Les groseillers et les 
gadeliers à fleurs se trouvent bien 
de ce traitement. ” 


Les rejets se forment généralement 
{sur les tiges aériennes, naissant de 


l'épreuve de la gelée, et en les plan-| boutons. En venant en contact avec 
tant dès que le sol est prêt. IL faut | le sok humide, ees stolons s'enraci- 


insérer la bouture de façon à ce que 
le bouton supérieur soit seul visible 
et bien piétiner la terre pour -empé- 
cher la formation de poches d’air, 
Ik-est bon d'arroser fréquemment ; 


nent et _ ent ainsi un nouveau 
| plant. raisier se multiplie de | 
| cette sens il est bon d'aider lei 
stolon à s'euraciner en le recouvrant 
de terres. 


s 


Pour produire des porcs sains au printemps 


Si vous voulez obtenir des porcs 
sains et vigoureux au printem 
soignez bien le verrat et les trules 
pendant l'hiver, Si les truies sont 
d'un bon type à bacon, l'éleveur 
doit les accoupler à un verrat d'un 
type correspondant pour que la pro- 
géniture se compose de porcs du ty- 
pe désiré, 

Si les truies ne sont pas du type 
à bacon, ou qu’elles aient déjà pro- 
duit une progéniture pauvre, le mmo- 
! ment serait bien choisi, dit E. B, 
| Fraser du Service de l'exploitation 
animale, de la ferme expérimentale 
centrale, pour se procurer une ou 
| deux’ truies afin de renforcer le 
troupeau et d'y:introduire un bon 
type à bacon, On pourrait, en s'y 
prenant de bonne heure, élever deux 


me 


portées l'année prochaine, Deux 
portées au lieu d'une réduiront les 
frais d'entretien. par pore, et il! en 
résultera plus de bénéfices pour lé: 
leveur si les conditions sont au 
moins égales à la moÿenne. 

Le verrat exige beaucoup d’atten- 
tion. Il est souvent affaibli par l'ex: 
\cès ou le trop peu de nourriture, ou 
par la réclusion dans. deg quartiers 
trop- petits. Il dévrait pouvoir sor- 
tir pour prendre ses ébats dehors 
toute l’année, et avoir un bon lit 
propre el sec, non exposé aux cou 
rants. d'air. pendant l'hiver. 

Le meilleur conseil en ce qui con- 
cerne les truies est toujours la vieil- 
le maxime: nourrissez suivant l'éfat 
de la truie, L'amélioration devrait 


tension du Ministère, à Ottawa, 
ke : D D 


Un concours oratoire poûr . 


4. #“Cabane à 


_les ieunes cultivateurs 


Une modification a été apportée 
au programme du concours oratoi- 
re public de l'Exposition royale 
d'hiver de 1936 et qui est ouvert aux 
jeunes garçons membres des cercles 
de la jeunesse agricole sous le Con: 
seil canadien des travaux de Ja jéu- 
nesse agricole. Il avait d'abord été 
propasé qu'une conférence ‘serait. 
donnée chaque soir dans Varène 
d'Exposition. 11 vient maintenant 
d'être décidé que le concours ora- 
toire public se déroulera en ne 
seule soirée: pendant ]n première se- 
mainé de l'Exposition? tous les'üls- 
cours seront prononcés et jugés @e 
même soir dans une sallé du bâti: 
ment de l'Exposition. Avis de la-daté 
exacte sera donné à bonne époque. 

Le concours oratoire public est un 
événement distinct, en dehors des 
travaux habitue's des cercles de la 
jeunesse agricole, et il est régi par 
| des .règ'ements spéciaux. Le concut- 
rent ne doit pas avoir moins de 14 
| ans et ne dot pas avoir atteint son 
l21éme jour de naissance le 1er nd- 
vembre 1936, Sont inéligibles %es - 
membres des cercles qui ont déjà 
pris part à un concours conduit par 
le Conseil'eanadien æ cercles de 
la jeunesse. agricole à l'Exposition 
royale d'hiver, Le nombre de con- 
currents est limité à un orateur de 
chaque province, Chaque concurrent 
recevra une médaillé gravée, et un 
trophée, donné par ’YExpos'tion ro-- 
yale-dhiver, sera présenté au ga- 
gnant du concours, 

On compte que là présentation du 
trophée se fera le lundi soir 23 no- 
vembre, et il est entendu également 
que des dispositions seront prises 


semaine - dé FExposition- plusiears 
des discours qui seront prononcés 
le s0r du concours Toutes les de- 
mandes d'inscription doivent être 


travaux des cercles et-transnii 
par la poste avant le 31’octobre au 
Secrétaire, général du. Conseil E «4 
tiadien de la jeunesse agricole, 403, 


être réglée de façon à tenir la truie | édifice de la Confédération, Ottawa. 


—Que deviendront-ils? 


LA MAS > SDS À 
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Donnez à votre Farid de Secours 


Quinzième Campagne Annuelle 


pour diffuser pendant la deuxième | 


adressées aux agents chargés des : 
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Club Sportif 
Nous avons le plaisir de dire à L'Exposition Internationale | 
nombreux “fe Club des[lée. Les artistes Mme V. 
7 fonctionne 2 Rp Smith, Mlle Marie Boivin «M et - de Paris 1937 


. Voici quelques accessoires très chic de 
méme nuance qui complèteront 
E votre ensemble 


CR Nous avons déjà dit qu'un comité 

. L'assemblée mensuelle de la Socié- | de propagande s’est formé au Mani- || 
té des Canadiennes Françaises du | toba yr l'Exposition Intérnatio- | HI 
Manitoba aura lieu mercredi Je 4}nale de Paris 1937, Le secrétaire en 


soirs. Pour perfectionner Dee, 22h 2 de l'après-midi, 04 mu el eye) 259, ares à # | pe 
| “encore ns les sa l'Amicus Club, | Provencher, nt-Boniface. On peut É es gants anglais en peau 
f ee rent p don- | suite 5, édifice Edward, 325%, ave. | aussi se procurer des imprimés dans Chemise Eatonia unie, nuance tan, vreuil à grain épais sont le dernier 


du Portage (porte voisine du maga-|les deux langues aux bureaux sui- en beau broadcloth Rigmel rétréci. cri de la mode- Brun de ton doux. 


: Illustration À. 82.00 Coutures à l'extérieur. Lavables. 
ligue, Les joueurs ne l'oubli sin MeLean). vants: ù À 
{ pes et s'efforceront ls À reve Toutes les dames désirant faire! Henri d'Eschambault, 186, avenue cd ké or ls Ilustration D. Paire, 9806 * 
de leurs 7h sur les al-| Partie de la Société seront les bien-| Provencher; M. E. Sabourin, 204, || € a sea La on Mar ! Vous n'aurez jamais froid aux mains 
“et d'éviter Jes “dalots” ! ! Merci | Yenues.” avenue Provencher; Chemins de fer ||] 48 À -romugrigenne bee ee avec ces gants de laine anglais, Tri- ; 
ps les LL ——— 0-22 ——— Nationaux; Pacifique Canadien; Ca- ches fines et points palka corail. + du laine Hotiny À Holisée 
pinéreus-blen- See ” | nada -Stesmship Lines, Portage et Dlustpation A. 8LeR. doubs peint “Hiugiretion 2 EN 
Chevaliers de Colomb Fort; Cunard White Siar Ltd, 270, > m ire, $1.65. 
Ligue de 5 quilles Su mr rue Main; Norwegian American Chemise ph Mu es a s et Gants; 
G P Moy Conseil Provencher Line, 278, rue Main; Hambourg Ame- droites dE groupées (Col Arrowset).- Rapde-Chaumée, Portage 
10 2 89] C'est demain le 29 qu'aura lieu la | rican Line, 673, rue, Main; Great Illustration B. $2.50. To Des “Birkdale” nuance “Brun mois- 
8 4  864| “soirée de famille’ dans la salle du | Northern Railway, 414, rue Main; .son.” Très élégants souliers. Nouvelle ‘ 
re 3 | £- =. S acré-Coeu que rue E di Ë D ne a RS | _ Cravate assortie, en plaid soie et lai- * torme ! Balmoral en veu, brun, Illus- r À 
t : 8 7 S84]|cier du Conseil Provencher, et à | Main; Gdynia America Line, 654, rue ne À Le a Hunboien "D. Souliers pour <a a Ne ee ! 
5-7 869! laquelle sont invités tous les mem- | Main; Caldér Ticket Office, 663, rue $1.00, The Hargrave Shops for Men, 
4 8 91]|bres actuels et .anciens aüssi bien | Main; Baltic America Line, 654, rue ; Hs RS Rez-de-Chaussée 
Es 3 9  821| que leurs familles. L'entrée est gra- | Main; Northern Navigation Co, an- 


Foulard en cachemire, de Vienne, 
cousu à la main. Magnifique. Nu- 


Ligue de 10 quilles tuite. Cette soirée a été renvoyée| gle Portage et Fort. 


i P  Moy|du 12 octobre, fête de Christophe Qu RES à amv us ances marron et brun. Convient 
n. Pub, 9 3. 71#| Colomb, laquelle a été célébrée en Airs gays, airs tendres . rfaitement pour ulster brun foncé. 
« de Colomb (b) . 7 5 748 | quelque sorte par les 2500 conseils sn llustration C. $4.95. ‘ L 
b Sportif … 5 7 711|de l'ordre. Le mot de passe pour| jrradié par CKY et le réseau de 


À ET 3 9 674] jeudi sera “gaieté”, Le programme l'Ouast de Hadie-Cansér Chemiserie, Rez-de-Chaussée. 


comportera plusieurs surprises aus-| je mardi 3 novembre, à 10h. 30, 


si bién qu'un court interlude musi- 
esl por Miles Luciénne. et. Alberto sous la direction de Marius Benoist. 


Blanchard, M. Albert Pilon, ténor,| 1—Largo sf. Neratini 
et Mile Rosa Genthon, soprano, ac- l'orchestre 


Bas assortis —— Illustration G. Les 
“Macclesfield” de Penman. Bas brun 
foncé moucheté de faon. Laine ri- 
che avec fil de soie. La paire, 75e. 


tuellement de passage à Winnipeg. | 2—Beau soir …...... Debussy i Les “ ns H 
L'on servira aussi un léger goû- Marie” Boivin du pr re ge Done 
ter. Donc, n'oubliez pas la date n1|3—Menuet de la Sixième suite horizontales brunes à deux tons. 
le mot de passe, Une invitation ’ Rameau d , 
spéeiale-aux_amis de la campagne. l'orchestre ____ _ = | +” 
‘ D —— 4—“Wedding-Cake” caprice valse —— . = = = — 
. Us .……….. Saint-Saens || r » $ 
Fédération des femmes Anhette Dostert et l’orchestre … : ë. «À 
Canadi -Françaises 5—Non, je n'irai plus au bois ide ù Â ÔO 
ATTENTION — A vendre man- ennes ) : D é Es Weckerlin pee \ # pe A O W C 
teau de seal, valeur 850, pour 825.00. | LE blée mensuelle de la Fé-V. _Marie Boivin et l'orchestre EATON sonnes … LIMITED 


: 2 manteaux de drap pour fillette, 
& #5.00. 

Munteau de fourrure redoublé 
85.00, Retaillé et refaçonné, 810.00. 
St. Boniface Tailors and Furriers 


» 


dération des Femmes Canadiennes- | £—Siciliano ….. Remi | 3-25 1 
Françaises aura lieu dans la sacfis- Annette Dostert : \ WINNIPE | CANADA 
tie (sous-soi) de la cathédrale de | 7—favotte d'Iphigénie en Aulide . | \ 1 


Saint-Boniface, mercredi prochain, OS. RER OUR 


670, Taché A novembre, à 3 h. de l’après- l'orchestre EEE 
, { midi, ‘ 
" À, Décès . PRE X 5 , tour de la Mission. L'an dernier, il 
è Mme H:-R. Baudry, murs dévouée Ra Mort du sénateur Les remarques d’un A Ne Le sn ‘ 
présidente, est partie jeudi dernier F : C4 A NX * réuss aplanir certaines dissen- 
pout Alhambra, Californie, où elle | war Elisabeth Léger, autrefois de James Couzens \ globe-trotter 


Winnipeg, est décédée le 21 octo- Poele VE ‘sions qui s'étaient élevées entre les 
bre à Vancouver, à l’âge de 96 ans.) DETROIT — Le sénatéur James|* On a déjà dit que New-York est| habitants d'un village de son dis- 


passera l'hiver avec sa soeur, Mme 
R. Dumoulin. Nous lui souhaitons 


Elle était la veuve de feu Césaire | Couzens, sénateur républicain indé-1 la plus ‘grande ville juive-‘du mondf,! trict, et le résultat de sa médiation + 
bon voyage. . : | Léger. La défunte laisse quatre fil-| pendant pour le Michigan, est mort.| la plus grande ville irlandaise, la fut que les ‘villageois réconciliés ASSURANCE édepals 1911 : 
Public notise La er de À ar that the Le les: Mlle Barbara, de Winnipeg;| Sa vie tient du roman, Né en Onta-| deuxième Ville italienne et la neu- : \ Agence de voyage 
Rural of intends to Sous les auspices de la Fédéra- M D.-F. Lebl de Ly A Det Bei Pen ? \ songent tous à se convertir au ca- 
| form the described area: tion des F Canadi F me-L,-F. ane, de Lynn, Mass.; | rio il y a 64 ang, il commença par | vième ville allemande. Elle compte, ! " 362, rue Main. Tél su! . 
that portion of the M: ty of en Mur ei Rodrieue cf EG. Mme M.-T. Arnau, de Vancouver;| vendre des journaux dans les trains. | en outre, quelques centaines de mil-| tholicisme. Au cours des douze der- 
Rlenot 8 the Eat Vy, ine Rod River pote un ul he ie hs us joies er a dEneour À 18 ans, il venre demeurer à Dé-| liers d'habitants répartis en Polo-| niers mois le zélé missionnaire n’a i 
Le èn the South the thern limit of : - à r; deux fils: Daniel, de ediac,| troit et peu après forme une socié-| nais, en noirs et en Grecs, ceux-ci b ti é Insde 10 convertls, 
? P te Nodh Dr the titre à “him ot a N.-B., et Thornas, de Walpole, Mass.| té avec Henry Ford. Il mit 32,500 | en beaucoup moins grand nombre. A b - ' 
a x Parish of Ste the; on | credi dernier Les gagnantes Airent Pb dans la compagnie Ford, somme qui]  Un-amateur de voyages et de sta- 
point in the Southern Eimit of Lot 563 | Mme C. M. Brown et Mile K Siih.| Un@ imnosante cérémonie | changea en 30 millions. Il était! tistiques a relevé qu'à. New-York AU À é 
the rarian "ot Ste. Agathe distant | Sincères remerciements aux  dé- à la Basili d'Ottawa sénateur depuis 1922. Le gouverne-| 2,300,000 hommes se rendent chaque City Second-Hand 
Ë of the Lord Stire Higher. vouées organisatrices , que W& |ment Roosevelt appliqua plusieurs | jour à leur travail, ainsi que, 863,000 i d 4 K 74 | 
Ent to = point the OTTAWA Ru su mesures qu'il avait recommandées. | femmes. 1,408,000 restent chez elles Mail Or er House ù : 
Lot 561 of Ste. Agathe | \ — Environ 3, per-| M. Couzens appuyait la candidature | et s'occupent de leur ménage. * su, Main Winnipeg, Man x 
/1 Sc West areen Lord Sekus | Thé au profit du Fonds de note ES) jeudi soir, à Sa de M. Roosevelt pendant la présen-| «Le New-Yorkais moyen est arrêté Must bene usagés en vraie peau 
Ne. Done along the - ilique, a cérémonie, sous les|te campagne. » foi l'un|] de cheval garçons. Doublure en 344, rue Main Le 
mit ef aid Let Br to à ; Cancer du Manitoba auspices du Comité diocéasin d'ac- à ms ge rpg Cela | bianket cloth. Grandeurs. M à 28, 6249; : ".. 
Le datant West: 2 : tion catholique, en réparation des ‘ : ” és : œ ttines de scout, n L'unique restaurant frança e + 
on 456 feet Yimit ot Au thé qui aura lieu dans l'an- | atrocités con mises enr cr Pas Le billet de banque a pris | n'implique pas nécessairement qu'il ee ASS, Pévoes taime ef q Winnipeg , 


nexe d'Eaton le samedi 31 ectobre, | tré l'Eglise catholique et ses: pré- naissance au Canada ait commis un délit. 
pour venir en aide au Fonds de Can-|ires, Cette manifestation, organisée > NE à t 
reon 436 feet from the Western | cer, la table numéro 9 sera à ï9 dis-| Dour faire contrepoids à la visite] En 1684, l'argent monnayé man-| Un descendant de Confucius 


Catalogue su demande. Argent Membre de là “Manitoba Restau- 
remis si l'on n'est pas satisfait, || rant Association.” ‘ 


Le 
he 


Highway: | position de la Fédétation des Fem- : ; s à. 4 : Repas à toutes heures à des prix 

thenes aiong the Southern , - . à Ottawa des propagandistes du gou-| quait au Canada pour payer les qua-|  missionnair ue _ P 

limit of BAT 04 1he Pariah or Ste. An mes Canadiennes-Françaises, de la | yernement espagnol, était Ph x où tre cents hommes de troupe, lorsque 30 e catholiq = | nodérés, : 
| Eu nee along thé course | Ligue des Femmes Catholiques et| par S. E. Mgr G. Forbes, archevé-| l'intendant M, de Meulles s’avisa de|  CHENGTINGFU, Chine — Les Attention spéciale aux personnes  ! 
i of the limit of the Selkirk de. la Business and Professional que; le sermon fut prononcé par le | signer des “bons” écrits sur des car: journeui catholiques du monde en: ACHETEZ vos de la campagne. 
, thence x ARR Unit”, de la Ligue des Femmes C1-}R pp. Sauvé, O.M.E. On a pu consta-|tes à jouer et de les mettre en cir-| {i.. ont publié l'échange de polites- Fou Tru res 

Te tie Nortnern finit of Lot | tMoliques. L'heure fixée pour les Ca- | {er ja puissance du mouvement d'ac| culation forcée, ce qui, du reste, fut ses entre S. S. le Pape Pie XI et M. x L-HL GAUTHIER, prop, 
à Agathe M nadiennes françaises est de 4 h. 30 | {ion câtholique dans la région. bien accueilli de la population et ee Teh Cheng dnttendntt ‘04 d'un expert 
à 5 h. 30. Que l'on s'y donne rendez-| La basilique était comble. Autour | ensuite approuvé par le roi qui se . 


soixante-dix-septième ligne de Con- Nous refaçonnons, réparons et 


vous en grand nombre! 


| des haut-parleurs installés dans la! porta garant de l'émission. 


il 
] 2 
fin 
qu 
Fes 
tre, 


S : a he ius. "sai i nl existe faisons fourrures sur H 
ER F ré g0f Fe dog “ Len aie du sous-sol et dans la salle! De Meulles créait ainsi lé billet ri er Monge Bo te, pus ‘ commande” _ 0 L. MATILE 
ss } petition . , P. J. , 2. A. | de l'Académie, la foule se pressait| de Banque, lui donnant pour base 1 h D . : . R ‘ 
ue" muni lity, against the | W. A. MocPhersen. M. Murphy, Je-| aussi en grand nombre. Ce fut unlsa signature personnelle, bientôt æ re ne OT LE ANTONIO LANTHIER ns 
2 qi this notice men nn QE P. gg reve : triomphe pour le Christ-Roi et la|couverte par la parole du roi. que du vicariat apostolique de tabli en 1906 | ps L 
Oetober. Foot this 10h day of| Monchamp, E. La Berge; aidées de | Gocsrine de l'Eglise catholique. » Rien de pareil n'existait en Euro-| Ch ingf rovince- de Hopeh 296, rue Main TéL 93 891 : 
“ASE E. BRÔDEUR Miles Jeanne Belair,-L. Rhéaume, L. 2 — pe, ni en Asie, ni-en Amérique. Ce |. de 5 + ahbiamlbon El rite fre + "= 
ARE. Cierk. ! Poitras, Annette Painchaud, | La presse réclame -ttistice n'était plus.la lettre de change ou de p perce van : < at : 
: a - p , ] J crédit ni une traite quelconque, mais rent le’ Shantung pour s'établir | 
ber re SE billet 4 banque avec s0n| Guns je Hopeb, et plusieurs membres , 
chracière aciuels : : | de la famille se convertirent au ca- ; : ; SC : d 
| EDMONTON H.-T. Halliwell, de] Louis XIV se décida un jour del: : er int É à ‘ \ , 
| Coleman, Alberta, président de l’As-| faire rentrer au Trésor une neue | tholicisme. Le P.: Kung LR eur à Chapelle Funéraire BARKER 
| ji : dre . | nant la charge de la Mission de 4 
seciation des hebdomadaires cana-|de ces’ cartes, mais, bientôt après, | Tungtien, qui compte environ 2,000 124, RUE DONALD, angle Broadwa 
|‘diens, section provinciale, à écrit! le successeur de M. de Meulles ré- catholiques Sa bonté <t 108 alfs- é 
p | une lettre officielle au premier mi-| péta l'opération, qui se continua A - Téléphone 23 515 


bilité sont bien connues tout alen- 


nistre Aberhart pour le sommer de! jusqu'en 1760.  , 
cesser ses accusations en gros con-| Des marchands de Boston, qui 2- | =menennnnenemnneenmnne 
tre la presse albertaine ou bien d'in-}-valent-séjournécà Québec, proposé | 
tenter des actions précises contre les! rent, en 1690, à la province du 


4 à à sx clientèle nombreuse la nomination de M. GERARD journaux qu'il croit pouvoir accuser! Massachusetts, de libérer la: dette . % 
1 | ss “bien connu,de Saint-Boniface, comme “Miquement -de “mensonges.” M.| publique ; au Paye guasgagier |} Mou tps LUMBER F a 
me dant à M Philippe Gagnon. Elle : con- alkwell souligne que M. Aberhart| monnaie semblable. Le p fut}l ir à harnais | : w: 
wc E \cl le ; oisi a eu au récent congrès des hebdo-| accepté; cepebdant, conmé les puri-|} cuir à lacets ‘ ! 
3 } r sa ntè avec courtoisie madaires à Calgary, auquel on l'a! tains n'avaient pas de cartes à jouer, tonnes : 4 £ T4. 201 105.06 
$ | À he un mois À l'avance, toute la ri ge de me cartons écrits jour. DOMINION 7 \ , SH 
: 1e nce voulue dé s'expliquer, de n, et tout le monde s'en |} Jarvis' at. “ ee 
É même qu'en d'autres occasions, mais! montra satisfait, jusqu'au rachat du pes: ÿ 4 ï SERVICE PROMPT, EFFICACE ÊT COURTOIS LÉO à EM 
? | qu'il ne s'y est pas montré. dernier “bon”. CCR 


